
Scènes de terreur
Le désastre des inondations en Italie

Rome, le 28 novembre 1951.
Les premiers à fu i r  l'invasion de

l'eau, ce sont les bêtes. Avec un instinct
que rien ne peut tromper, elles « sa-
vent ». Aussi le moindre tertre de la
zone inondée est-il plein de gibier, de
lièvres, de renards, qui restent là en-
semble, tremblants, a f f a m é s .  On peut
les abattre d'un coup de rame. Des bas-
fonds  surgissent en troupes les couleu-
vres, les serpents, dont la course est
bien moins rapide. Sans plus aucune
préoccupation autre que la fuite devant
l'eau impitoyable, les serpents arrivent
en masse, grimpent sur le toit des mai-
sons où ils rejoignent les réfugiés.  Les
uns crient, les autres ne font  même
plus attention. Et d'autres serpents, in-
capable s de gagner sur la rapidité de
l'inondation, roulent sur l'eau, noyés ,
avec mille détritus.

Tout d'abord arrive une eau trans-
parente, qui recouvre la terre d'un
voile presque insensible. Déjà , autour
des maisons, et profitant de la moin-
dre oscillation de niveau du terrain,
elle se moque des sacs de sable que les
hommes se hâtent de jeter pour la
contenir, au bord de la route, et elle
les prend par derrière. Et voilà tout un
groupe de maisons neuves isolées. On
a eu l'imprudence de les construire
en un endroit particulièrement bas ;
mais qui pouvait prévoir ? Et voilà que
l'une s'incline déjà. Oh ! de 80 centi-
mètres seulement. Mais enfin le toit
ressemble à un dessus de pièce de pâ-
tisserie qui aurait glissé sur une cou-
che de crème. La maison s'est f ixée
maintenant mais elle est lézardée et
désormais inhabitable.

La deuxième vague...

Quand la première vague a bien
mouillé le terrain, la seconde vague
survient avec plus d'élan. Et bientôt
tout est envahi d'un mètre d' eau. C'est
comme le gros d'une armée qui suit les
avant-gardes aussitôt que le signal
« voie libre » a été fai t .  C'est une of -
fensive désordonnée , avec des courants ,
des contre-courants, dans lesquels les
taupes, les musaraignes , les rats des
champs cherchent inutilement de sur-
nager. Poussées par un invincible cou-
rant, des formes insolites s'approchent
du village. Ce sont des seules, des ven-
tres tout gonf lés  de vaches et de porcs:
l'arrière-garde de la destruction. De
loin arrivent les échos assourdis de
coups de fusi l , tirés peut-être à de
grandes distances, car l'eau porte le
son. C'est ainsi que les « inondés » de-
mandent du secours. Et voici que les
haut-parleurs transmettent les appels
de la radio, des conseils, et même la
description de ce qui vient de se pas-
ser et que ceux qui écoutent ont vu.

Des murailles de boue et de pai lle.
Le Polesine submergé p ar ses canaux,

dont les levées n'ont pas partout tenu,
est en partie sauvé par ces murailles
de boue et de paill e que l'inondation
dilue et détruit lentement . A Occhio-
bello, c'est une fissure de la digue qui
a provoqué le désastre : peut- être les
taupes frayèren t la voie à l'infiltration
et provoquèrent-elle s le fa ta l  a f fa i s se -
ment. Et ceci démontre que l'Italie ,
absorbée par les tâches de la recons-
truction, a négligé depuis la guerre, et
même avant , de tenir en état d' e f f i -
cience son système de protectio n contre
l'inondation. Néanmoins, la plupart des
digues subsistent, sinon comme mu-
raille imperméable , du moins sous for-
me d'une longue île o f f r a n t  un refuge
aux sinistrés. On les voit , au nord de
Rovigo, installés sur ces plateformes
courant parallèlement aux canaux sur
des lignes infinies. Ils bivouaquent dans
des couvertures et y tremblent de faim.
On a signalé la présence , en un endroit ,
d'une dizaine de boeufs qui attendent
le secours sans pouvoir bouger, pris
entre des faille s submergées.

(Suite p. 3.) Pierre-E. BRIQUET.

Pierre Nicole comparaît devant ses juges
Aujourd'hui à Lausanne, devant la Cour pénale fédérale

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Berne, le 28 novembre.
Aujourd'hui comparaît devant la

Cour pénale fédérale , à Lausanne,
le journaliste communiste Pierre
Nicole sous une triple inculpation.
Pierre Nicole est accusé : 1) de
calomnie respectivement de diffama-
tion (contre des membres du Conseil
fédéral) au sens des art. 173 et 174 du
Code pénal ; 2) d'atteinte à l'indépen-
dance de la Confédération, au sens de
l'art. 266 , C. P. ; 3. d'entreprises et de
menées de l'étranger contre la sécurité
du pays, au sens de l'art. 266 bis CP. Le
siège du ministère public sera occupé
par le procureur générail extraordinai-
re, M. Roger Corbaz.

Calomnie

Les différents points de l'accusation
portée contre Pierre Nicole sont basés
sur le texte des articles qu 'il a publiés
aussi bien à l'étranger qu'en Suisse.
La plainte en calomnie des membres
du Conseil fédéral est ainsi dirigée
contre un article injurieux et menson-
ger paru dans la « Voix Ouvrière » du
2 mars 1951, sous le titre : « Oies du
Capitole et canards muets ? ». U était
question dans cet article de l'abandon
de la neutralité , de l'intention de se
rallier au clan des fauteurs de guerre

yankees et de la sauvegard e des inté-
rêts des « impérialistes de Wall Street» .
Toutes ces perfides accusations sont
dirigées contre « nos gouvernements »,
c'est-à-dire contre le Conseil fédéral.
Qui pourrait s'étonner que les mem-
bres de notre gouvernement fédéral se
sentent blessés dans leur honneur de
citoyens et qu 'ils revendiquent pour
eux ce que tout citoyen suisse peut
considérer comme son droit : la défen-
se de sa réputation.

(Suite page 3.)

Deux recours en grâce ont été déposés
Où l'on reparle de l'affaire des faux-aff idavits

par Charles Renaud et Ernest Etter , condamnés en novembre 1950. à Neuchâtel par
la Cour pénale fédérale. Le Conseil fédéral recommande le rejet des deux recoure

(Corr. p art, de « L'Impartial »)

Berne, le 28 novembre.
Le Conseil fédéral vient de soumet-

tre aux Chambres un second rapport
sur les recours en grâce qui seront exa-
minés par l'Assemblée fédérale au
cours de la session débutant lundi pro-
chain. Il s'agit de 24 nouveaux recours
dont la plupart concernent des infrac-
tions aux dispositions relatives à l'ap-
provisionnement du pays en denrées
alimentaires et fourragères ou aux me-
sures destinées à protéger le marché.
Dans un cas (affaire Dobler) il s'agit
d'une atteinte à l'indépendance de la
Confédération. Le Conseil fédéral pro-
pose le rejet des recours.

Deux cas suscitent un certain inté-
rêt , puisque c'est «l 'affaire des faux-
affidavits », j ugée à Neuchâtel, en no-
vembre 1950, qui revient sur le tapis.
En effet, deux recours ont été présen-
tés à ce sujet. L'un par Ch. Renaud ,
actuellement détenu à Witzwil et con-
damné à trois ans de réclusion et à
50,000 francs d'amende. L'autre par
Ernest Etter , directeur de banque, ac-
tuellement détenu à l'établissement pé-
nitentiaire du canton de Bâlé-Ville ,
condamné à 18 mois d'emprisonnement
et à une amende. Dans les deux cas,
il s'agissait d'infractions à l'arrêté du
Conseil fédéral concernant la décen-
tralisation du service des paiements
avec l'étranger.

Le point de vue du Conseil fédéral

Dans les deux cas , le Conseil fédé-
ral recommande «le rejet du recours».
Il relève , notamment.que les requérants
perdent complètement de vue que les
jugement;-, exécutoires ne peuvent être
revus par l'autorité investie du droit
de grâce. Il montre aussi que Renaud

cherche à minimiser ses fautes. Le
rapport s'exprime à ce sujet comme
suit : « Renaud pense-t-il vraiment
pouvoir convaincre l'autorité investie
du droit de grâce qu'il était le finan-
cier honnête qui achetait les titres à
bon prix- et par pure complaisance à
ses clients et courait les prétendus
grands risques de leur dépréciation
complète ? En toute vérité, il savait dé-
jà depuis très longtemps, en sa qua-
lité de banquier et de membre de la
coiwention-affidavits, que le rembourr
sèment de ces titres aurait probable-
ment lieu en 1947, et cela évidemment
au moyen des sommes avancées par la
Confédération. Le condamné ne peut
comparer son cas avec celui de Métry,
et ne semble pas vouloir admettre que
la Cour pénale fédéral e s'est pronon-
cée sur tous les points en parfaite con-
naissance de cause. Rien ne sert, en
l'espèce, de chercher à jeter la confu-
sion sur certains faits. Renaud ne tient
pas compte non plus de ce que Métry
— homme d'affaires sans scrupules —
était jeune encore à l'époque de ses
infractions, tandis que lui-même —
banquier ayant une longue expérience
et exerçant une fonction dans laquelle
les autorités avaient mis une confian-
ce particulière — assumait une lourde
responsabilité et doit maintenant sup-
porter pleinement les conséquences de
ses duperies ».

(Suite page 3.)

Pierre Grellet vient *.e consacrer tout
un article au projet d'aérodrome d'Areu-
se.

Il y évoque le sacrifice qu'on va fai-
re à la technique moderne d'un coin de
pays encore intact, admirablement favo-
risé par la nature, entre le Jura et le
lac, entouré de vignobles et particulière-
ment riche en céréales... Des familles
paysannes, ajoute-t-il , devront chercher
ailleurs de la terre nourricière. Il est vrai
qu'on leur en offre d'autres. En ce faisant,
l'autorité croi t avoir fait son devoir civi-
que. Mais le paysan n'est pas un être in-
terchangeable : se l'imaginer, c'est préci-
sément tomber dans le matérialisme qui
fait tache d'huile autour de la technique.
Aux paysans du Rheinwald aussi, on offrit
des fermes neuves et des terres neuves.
Ils refusèrent : ils ne voulaient pas. re-
nier « les sentiments fondamentaux qui
depuis des siècles dirigent la conduite des
hommes. »

Arguments respectables niais au su-
jet desquels nous n'avons pas momenta-
nément à prendre position.

En revanche où nous estimons que Pier-
re Grellet va um peu fort c'est lorsqu'il
accuse les Neuchâtelois de construire l'aé-
rodrome d'Areuse avec l'arrière-pensée
d'y faire de la contrebande !... Et qui plus
est de la contrebande horlogère !

En effet, après avoir signalé que les
autorités ont adressé une demande à Ber-
ne pour pouvoir faire jouer la clause
d'expropriation, le rédacteur de la « Ga-
zette » ajoute :

Il y a un point de vue fort proba-
blement passé sous silence dans le
mémoire cantonal : celui de la con-
trebande. On ne peut plus ignorer
que de telles escales internes sont
faites pour favoriser l'envol de
marchandises précieuses comme
l'horlogerie, qui passant ea fraude
au-dessus des frontières, favorise
peut-être nos affaires, mais au
grand dam de notre honnêteté pro-
verbiale.

Qu'en termes galants ces choses-là sont
dites !

Et quelle réputation le Neuchâtelois
Grellet fait à la fols à son canton et aux
autorités qui le gouvernent.

A vrai dire, l'insinuation de la « Gazet-
te » est aussi gratuite que déplacée...

Si Pierre Grellet avait la moindre no-
tion des choses dont il pairie il saurait
que la contrebande de montres provoquée
par des tarifs outra-nciers et excessifs, n'a
pas besoin d'aérodromes officiels pour se
pratiquer II y en a assez de naturels, aus-
si bien dans le Jura que dans la plaine, à
Genève, dans le canton de Vaud ou ail-
leurs...

Dès lors à quoi riment des Insinuations
perfides qui, certainement, ne passeront
pas inaperçues ?

Et pourquoi ne pas se contenter des ar-
guments, lorsqu'on en a ?

Triste mentalité, vraiment et qui n'a-
joute rien à la gloire de la « Gazette » et
de son « honnête » chroniqueur !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Ouverture solennelle de la Ville conférence du Conseil de l'Atlantique au
Foro Italico, à Rome. Voici une photo graphie prise lors du discours inaugu-
ral pr ononcé par M.  de Gasperi. La plupart des délégués sont arrivés en
avion de Paris, où ils prena ient part à l 'Assemblée générale de l'O. N. U.

La défense de l'Atlantique
' : : r. ¦„-*— .i. ...n». m ¦¦¦¦m ¦¦»! ¦¦¦! i—Miwiw f̂afrdsr

Longue souffrance
Dans une feuille locale on pouvait

lire ceci dans la nécrologie d'un nota-
ble du lieu : « Le défunt a souffert
longtemps et patiemment. Il fut un de
nos abonnés de la première heure. >

Echos

Dans un entrepôt de mines flottantes de la marine danoise à Copenhague ,
une explosion désastreuse s'est produite , provoquant un terrible incendie au
cours duquel 15 militaires et 10 pompier s ont perdu la vie. Notre cliché :

Les pompiers luttant désespérément contre le f eu .

Catastrophe à Copenhague

Des milliers d'oies sauvages, de tou-
tes les contrées du nord de l'Europe,
qui effectuaient leur migration an-
nuelle pour passer l'hiver dans le Midi,
ont péri à leur relai habituel, le long
des rives de l'ancien Zuyderzee , par la
mort aux rats répandue sur la plupart
des champs de céréales de la région.

Ce poison, qui aurait dû être intro-
duit dans les trous de rats, fuit simple-
ment répandu sur les champs, causant
ainsi la mort de milliers d'oies et de
canards, sans parler des lièvres et
d'autres bêtes sauvages.

Empoisonnement en masse
d'oiseaux migrateurs

. le nouveau ministre des finance »
île l'Angleterre , qui a déclaré qu'il s'ef -

for cerait de rétablir la situation.

M. Richard Austen Butler...
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Fabri que d'horlogerie engage, au mois,

ADOUCISSEUR
pour décors de mouvements, en qualité de
sous-chef de son atelier d'argentage. — Faire
offres sous chiffre P 21565 J à Publicitas S. A-
Bienne.

S. J
r 

^
ON DEMANDE de suite

Polisseurs, lapideurs
sur boîtes acier inoxydable.

Jeunes hommes
débrouillards seraient mis au courant
Ainsi que

Jeunes filles
pour travaux faciles d'atelier.
Faire offres sous chiffre P. F. 21418 au
bureau de L'Impartial.

v . à
NOUS CHERCHONS

employé qualifie
. . . ' ¦' .. '.' ' :

'

connaissant parfaitement la branche
horlogère, achat, vente, fabrication,
parlant français, allemand et anglais.
Adresser offres, curriculum vitae, photo
et indications sur prétentions et date
d'entrée, sous chiffre P. 6830 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

r ^
Fabrique d'horlogerie de la
place engagerait de suite ou
époque à convenir

employée de fabrication
au courant de la sortie et de
la rentrée du travail.
Faire offres écrites sous
chiffre D. O. 21641, au bureau
de L'Impartial.

k , J

A VENDRE DE SUITE :

PETIT IMMEUBLE
de 3 logements, bien ensoleillé, j ardin , quartier
tranquille. Un logement disponible à partir du
15 décembre 1951. — Pour traiter s'adresser à
l'Etude Ed. Schupbach, avocat et notaire, rue
de la Paix 33, La Chaux-de-Fonds.
. •.

'
.' r i : . . . 'i .' . ' . l.-' .' i ¦

Travail à domicile
On entreprendrait limage
ou travail quelconque. —
Même adresse, on achè-
terait d'occasion un ma-
telas en bon état, grand.
185-95 cm. Tél. 2 50 60.

Peine maison
est demandée à acheter
avec dégagement aux
abords immédiats de la
ville. — Offres avec prix
sous chiffre L. L. 21664
au bureau de L'Impartial.

iôhnëpënsoin
de famille cherche pen-
sionnaires pour les repas
de midi, éventuellement du
soir. — Mme Zehr, rue
du Parc 19. 
SCIATIQUES
même anciennes, eczémas,
empoisonnements, panaris,
anthrax, etc. Adressez-
vous à R. Schmitt, phar-
macien, Primevère 13,
Morges. 
APPARTEMENT de 2 ou
3 pièces, avec ou sans con-
fort , est demandé par mé-
nage solvable et tranquille,
de suite ou à convenir. —
Ecrire sous chiffre A. P.
21775, au bureau de L'Im-
partial.
A LOUER de suite belle
chambre non meublée, rue
Jacob-Brandt 6. — S'a-
dresser au 4e étage, à
droite. 
CHAMBRE. La maison
Rubattel & Weyermann
S. A., Jardinière 119.
Tél. 2 25 13 cherche cham-
bre meublée pour l'un de
ses ouvriers. 21699
CHAMBRE meublée et
chauffée, si possible au
centre est demandée par
demoiselle. — S'adresser
à M. Georges Vienne, rue
de la Charrière 53.
ON ACHETERAIT d'oc-
casion secrétaire et com-
mode de salon de style
et bahut. — Offre sous
chiffre H. L. 21819 au bu-
reau de L'Impartial.
T R A I N  ELECTRIQUE
complet O grand réseau, à
vendre, complet ou au dé-
tail ; un tricycle.
HT d'enfant.
ROBE DE BAL, taille 44.
S'adresser rue du Temple-
Allemand 77, au 2e étage.
A VENDRE pour cause de
décès, un buffet de ser-
vice avec table, un canapé,
une cuisinière à gaz. —
S'adresser rue du Nord
197, au rez-de-chaussée, à
droite.
A VENDRE patins vissés,
souliers bruns, No 38 et
44 ; un luge Davos 4 pla-
ces, le tout neuf . — S'adr.
au bureau de LTmpar-
tial. 21692
LINO en bon état est à
vendre. — S'adresser,
après 19 h., rue des Com-
bettes 4, au 4e étage.
A VENDRE accordéon
Hohner et accessoires,
skis hickory, fixations Kan-
dahar, et fuseaux gris pr
dame ¦ gr. 38-40. S'adresser
Emancipation 47, rez-de-
chaussée, de 12-14 et 18-
20 heures.
Jeune

mécanicien
faiseur d'étampes cherche
place pour tout de suite
ou à convenir. Certificats
à disposition. — Paire of-
fres sous chiffre P. H.
21848, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune
FILLE

On cherche jeune fille
pour emballages et
travaux faciles dans
fabri que de la ville.
S'adresser au bureau
de L'Impartial qui ren-
seignera. 21832

manœuvre
serait engagé de
suite.

S'adresser au laboratoire
Oxydor, rue de la Paix 55.

Accueillant
et plus intime sera votre
intérieur en achetant:
1 beau tapis moquet-
te laine de 2 x 3 m. à
195.-, 240.-, 290.-,
320.- et 450.-.
Tapis bouclé 70.-
120.-, 145.-.
Tapis moquette coton
90.-, 120.-, 160.-.
Grandes descentes
de lit claire smyrne
double face pure laine
40.- et 45.-.
Descentes de lit laine
ou colon toutes teintes
moderne 14.-, 18.-, 25.-
32.-, 38.-.
Tours de Ht laine ou
colon 120.-, 160.-,
180.-, 220.-, 273.-.
Tissus d'ameublements
depuis 12.- le m.

Ebénlsterie - Tapisserie
A. LEITENBERG

Qrenler 14, tél. 2.30.47

A vendre

moutons
blancs des Alpes et du
Jura , 3 poussines, 1 coq
leghorn 5 mois.
Chs Stauffer, Sonvilier.
¦

Avec nos sabots

Pour enfants :
Fr. 7.80 8.80 10.80 12.80 15.80

selon genre et grandeur .
Pour dames :

Fr. 12.80 15.80 18.80
Pour messieurs :

non doublé Fr. 13.80
doublé . . . . . . .  Fr. 14.80
avec boucles Fr. 16.80

Pour bien des travaux, nos
BOTTES tout CAOUTCHOUC

sont appréciées
17.90 22.80 29.80 35.80

Chaussures J. ElIRTH u.
LA CHAUX-DE-FONDS

o4 Lauaz
pour date à convenir : magnifique
appartement comprenant 7 cham-
bres , hall, toutes dépendances ,
garage , Jardin . Confor t moderne.
Chauffage central général. Con-
viendrait particulièrement à In-
dustriel. Pour tous renseignements,
s'adresser à l'Etude de Me Julien
Girard , notaire , nie Léopold-Ro-
bert 49, La Chaux-de-Fonds.

' : *̂

Chauffeur-
livreur

expérimenté et de tonte
confiance serait engagé
tout de suite par

NEUKOMM & Co
... 

¦ •¦., -
..

Vins
Jaquet-Droz 45.

^ i i

Employée de bureau
connaissant la sténo - dactylographie
serait engagée pour entrée immédiate.
Faire offres avec prétentions à JEAN
AESCHLIMANN FILS S. A., St-Imier.

' >

Jeune
employé (e)

qualifié(e) est demandé (e)

par la .

CAISSE NATIONALE D'ASSURANCE

Agence de La Chaux-de-Fonds

Verres de montres incassables
On demande ouvriers (ères) qualifiées.

On mettrait au courant.

S'adresser à la Maison Blum & Fluckiger,
rue Numa-Droz 154.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A

D VENDRE
1 lit d'enfant rose 147x
70 cm. état de neuf avec
matelas, duvet, 1 pous-
sette bleu marine.

S'adresser Paix 125 au
ler étage, tél. 2 30 16.

I ri n it Décou Per et envoyer a H. WETTSTEIN , ma- H

r D U il -urne» à couare ttckNINA , Seyon U, Neuchâtel S

B Pour l' envoi gratuit des pros- I \
;/ pectus et du • Guida pour a- Nom ... S*
H cheter une machine à coudre ». \
b'j .  indispensable à qui veul savoir r8SS8 ~~"——«——— I i
Y pourquoi et comment choisit _____________

BERNINA



Scènes de terreur
Le désastre des inondations en Italie

(Suite et fin.)

Il n'y avait plus de tourelle

Mais rien sans doute ne saurait don-
ner plus exacte impression de ce
qu'est le cataclysme que quelques fa i t i
crus et évidents dans leur simplicité
Dans l'après-midi du 16 novembre, une
barque à moteur passait rapidement
de ferme en ferme mi-noyée, entre
Frassinelle et Arqua , af in  de recueillir
les survivants réfugiés sur les toits.
Tout à coup le moteur s'arrêta : un re-
mous rendait inutile l'usage des rames.
Tournant sur elle-même, la barque f u t
ainsi entraînée sur deux kilomètres.
Tout à coup, un heurt : l'embarcation
s'était prise entre les mâts de ciment
d'une tourelle d'aqueduc. Tandis que
trois tentaient aussitôt de libérer l'em-
barcation , un cri partit de la tourelle :
il y avait là-haut une douzaine de
personnes, dont six enfants. L'arrêt de
la barque avait été providentiel. Car
autrement qui sait combien de temps
ces malheureux seraient restés prison-
niers là-haut. Le pis f u t  le transbor-
dement. La tourelle était haute de plu-
sieurs mètres. On n'avait pas de corde.
Un adulte parvint à se glisser par une
fenêtre .  Mais les enfants ne pouvaient
pas. On eut recours à un expédient
extrême. Les enfants furent  attachés
à des bouées et durent se jeter de la
tour dans l'eau, sous les yeux et aux
cris des mères terrifiées. On les repê-
chait après. Heureusement put-on faire
ce sauvetage. Mais lorsque la barque
revint pour prendre un vieux et un
jeune qu 'il avait fa l lu  laisser dans la
tourelle parce que la barque trop char-
gée n'aurait pu les prendre , il n'y avait
plus de tourelle...

J'avais si peur...

Le prêtre Mario Bisaglia, de Rovigo,
porta à Monselice un enfant de huit
mois .que sa mère, en fuyant , avait
laissé à une famil le  qu'elle croyait en
sûreté et qui f u t  à son tour menacée
par l'inondation. A Bresparola, à l'ar-
rivée des eaux, les parents de quatre
enfants de cinq à douze ans s'occupè-
rent tout d'abord de mettre en sûreté
leur bétail et leurs meubles sur une di-
gue distante d'un kilomètre. Mais Us
n'avaient pas pu revenir à la ferme.
Les enfants étaient restés seuls pen-
dant 40 heures, prisonniers sur un toit.
La f i l le t te  tenait encore dans ses bras
un chat qu'elle n'avait pas voulu aban-
donner : « J' avais si peur, dit-elle, sur-
tout parce que c'était la nuit. »

La famille Poli habitait une ferme
tout près de la digue du Pô, la Bar-
chessa. Lorsque la brèche s'ouvrit dans
la digue d'Occhiobello , le soir du 14
novembre, et que la montagne d'eau
noire se précipita sur la campagne , la
famille se trouva tout à coup divisée.
La mère, avec neuf personnes , était
dans la maison, Antonio et Anton ietta
s'étaient réfugiés sur un arbre. Sept
autres habitants de la ferme s'étaient

transportés sur une grange. On pou-
vait voir l'arbre de la grange mais pas
de la maison. Par contre, de la maison,
on pouvait voir la digue. La pauvre
mère crut que ses enfants avaient été
entraînés par le courant qu' elle avait
vu engloutir quatre autres personnes.
Elle criait désepérément à son mari,
resté sur la digue , que ses enfants
étaient morts. Le mari ne pouvait pas
entendre, et la mère ne pouvait pas
davantage comprendre ce que lui
criaient ceux de la grange gui voyaien t
Antonio et Antonietta sur l'arbre , et
voulaient l'assurer leur mère. Ainsi pas-
sèrent 50 heures. Une éternité d' angois-
ses, de pleurs , de désespoir , de décisions
de mourir et d' en f in ir .  Quand enfin
arriva la « Patrizia », une glorieuse bar-
que qui f i t  des pr odiges, Antonietta
s'écria : « Et maman, l'avez-vous vue ? »

Sauvée !

A Cavarzere : une vieille , surprise
par l'arivée de l'eau au milieu de la
rue, f u t  prise de panique. L'eau lui
montait déjà aux mollets : à son f i ls ,ré-
fug ié  dans la maison, elle criait de ve-
nir la prendre. Lui disait qu'il ne des-
cendrait pas, qu'elle n'avati qu'à avan-
cer jusqu 'à la porte , d'où on la tirerait
dans la maison. Mais elle ne voulait
pas bouger. L'eau atteignit les genoux ,
puis la hanche. Elle f ini t  par faire ce
qu'on lui disait. Et f u t  sauvée.

A l'inondation s'ajoute une plaie plus
hideuse encore : la passion politique
pousse certain parti de toute extrême-
gauche à commettre des actes de sa-
botage af in  de pouvoir , c'est bien le
cas de le dire, pêcher en eau trouble.
Le pré fe t  de Rovigo a dû prononcer la
dissolution d'un « comité civique d'é-
mergence », communiste, lequel mettait
des bâtons dans les roues des sauve-
teurs, envoyait des ordres contraires à
ceux de l'autorité, les escouades de se-
cours là où elles n'étaient pas néces-
saires af in  que le gouvernement démo-
chrétien semblât manquer aux devoirs
de l'heure. A Guastalla ont été arrêtés
une quantité de gardiens communistes
qui soustrayaient les sacs de sable né-
cessaires pour renforcer les digues :
dans leurs demeures on en retrouva
plusieurs centaines. Enfin , à Corbola, le
vice-syndic et plusieurs conseillers mu-
nicipaux sont arrêtés : on a découvert
un camion provenant de St-Martin , qui
s'était joint à une colonne de secours ,
mais qui transportait 85 mitrailleuses
pou r la Ve colonne de l' endroit .

Les dégâts sont bien di f f i c i les  à éva-
luer . Il semble qu'il s'agisse de plu-
sieurs centaines de milliards. Pourtant ,
tout n'est pas perdu. Et lorsque les
eaux auront enfin reflué vers la mer
— on fai t  sauter quelques digues , trop
solides , celles-là , pour hâter le dégor-
gement en direction de l'Adriatique —
lorsque la boue aura séché , on pourr a
recommencer à semer. Même en mars,
il n'est pas trop tard...

Pierre E. BRIQUET.

Pierre Nicole comparaît devant ses juges
Aujourd'hui à Lausanne, devant la Cour pénale fédérale

(Suite et f i n )

Atteinte à l'indépendance du pays
En ce qui concerne « l'atteinte à l'in-

dépendance de la Confédération» , dans
le cas particulier la plainte pour me-
nées contre la sécurité de la Suisse au
sens du nouvel art. 266 bis du Code
pénal , on relèvera avec satisfaction
que les armes mises par le législateur
entre les mains des juges pour le
maintien de la protection j uridique de
l'Etat ont été aiguisées et renforcées.
On se souvient que Pierre Nicole avait
déj à, sous F« ancien droit », mené une
campagne de calomnies sans yergogne
dans la presse suisse et étrangère, en
spéculant sur la possiibillité de se fau-
filer entre les mailles beaucoup trop
lâches de notre législation sur la pro-
tection de l'Etat. On n'a pas oublié
non plus l'article perfide sur « la fin
de la neutralité suisse » paru dans la
revue tchèque « Mir » du 20 octobre
1950. Cet article, qui . avait été égale-
ment reproduit dans la « Weltbiihne »
de Berlin-Est, affirmait que la Suisse
voulait adhérer au Pacte Atlantique.
Même après l'entrée en vigueur du Co-
de pénal revisé, c'est-à-dire le 5 jan -
vier 1951, Pierre Nicole a de nouveau
accouché de semblables monstruosités
politiques, en particulier dans une
vingtaine de numéros de la « Voix Ou-
vrière » dont celui du 2 mars 1951 dé-
jà cité .
Un jug ement extrêmement important

Il appartient maintenant au ju ge de
donner une application pratique de la
législation renforcée sur la protection
de '.'Etat et de prouver ainsi que mê-
me « un Etat réellement démocratique
est, capable de défendre les bases de
son existence ». «Le jugement que l'on
attend de la Cour pénale fédérale dans
l'affaire Pierre Nicole est d'une gravi-

té et revêt une importance que l'on ne
saurait trop souligner. » Cette phrase ,
tirée d'un article que Léon Nicole con-
sacre à la défense de son fils dans la
« Voix Ouvrière », énonce une grande
vérité. Mais son auteur, qui se laisse
photographier à la légation d'URSS à
Berne, en train de serrer cordialement
la main de « Son Excellence » sous le
portrai t du « peti t père » Staline , est
bien mal placé pour verser des lanmes
de crocodile sur l' abandon prétendu de
notre neutralité.

Deux recours en grâce ont été déposés
Où l'on reparle de l'affaire des faux-affidavits

par Charles Renaud et Ernest Etter, condamnés en novembre 1950. à Neuchâtel par
la Cour pénale fédérale. Le Conseil fédéral recommande le rejet des deux recoure

(Suite et f i n )

Seul est déterminant le dommage
causé au moment de l'infraction

Le Conseil fédéral n'entend pas exa-
miner de plus près les arguments par
lesquels le condamné cherche à contes-
ter l'existence d'une escroquerie. Il s'a-
git d'une pure critique du j ugement. Il
se borne à constater que le fait que
les titres — même dépourvus d'affida-
vits — ont été subséquemment déclarés
valables, est sans aucune pertinence du
point de vue pénal. Selon la juri spru-
dence de la Cour pénale fédérale seul
est déterminant le dommage causé au
moment de l'infraction. Etant donné
que Renaud, en agissant en homme
sans scrupules, s'est laissé conduire par
l'appât du gain et que son comporte-

ment a nui au bon renom des autres
banquiers et du pays lui-même, la so-
lution qui s'impose, estime le Conseil
fédéral , est qu'il subisse pour le mo-
ment sa peine. Lorsqu'il aura purgé les
deux tiers (18 septembre 1952) , il pour-
ra être libéré conditionnellement, si les
conditions légales sont remplies.

En ce qui concerne le recours de Et-
ter , le Conseil fédéral estime aussi
qu'un acte de grâce ne se justifie pas.
Les arguments évoqués portent exclu-
sivement sur des faits déjà connus de
la Cour pénale fédérale et dont elle a
tenu compte en mesurant la peine. Et-
ter pourra être libéré conditionnelle-
ment au momen t où il aura subi les
deux tiers de sa peine (27 février 1952)
s'il remplit les conditions requises.

Horizontalement. — 1. Biffas. Carte.
Couleur d'un cheval. «Mon Dieu» vient
souvent après. 2. Qui aime avec pas-
sion. Se dit de l'homme qui , renonçant
à l'erreur, a fait tous ses efforts pour
devenir meilleur . 3. Article. Ce sont des
pédagogues. 4. Connu. Te rends. Ane
sauvage. Préposition . 5. C'est un poids
plume. Préposition. Général américain.
Possessif. 6. Perfectionnent. Article.
Coeurs. 7. Tonneau pour la vendange .
Embellir. Qualifie certains bestiaux. 8.
Mesures. Mets en marche. Pour le re-
tardataire.

Verticalement. — 1. Ils terminent les
noces. Lettre grecque. 2. C'est rendre
plus légère en parlant d'une terre. 3.
Se voit sur un métier à tisser . Elle sert

à conduire le cheval. 4. Il est dans un
petit lit. Remuantes. 5. On fait sou-
vent allusion à son fil . 6. Il est unique
dans certaines rues. Chacun a le sien.
7. Terminaison latine. Quand il est su-
prême , il est notre maitre à tous.. 8.
Commence le nom d'une ville anglaise.
Comme un nouveau-né. 9. Partie du
corps. Article. 10. Abîmer , en parlant
des fruits. 11. Maisons mal tenues. 12.
Il se montre la nuit. On en fait des
alliances. 13. Il fut le professeur de
Démosthène. Prière . 14. Article. L'hom-
me qui l'est bien inspire confiance. 15.
La souffrance en est dépourvue. 16.
Elevasse.

(N. B — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

—== Les mots-croisés du mercredi

On cueille encore
malgré la saison

La saison des récoltes n'est pas en-
core terminée, quoi qu'en puissent pen-
ser les esprits, non avertis , bien au con-
traire. Des milliers de gens s'apprêtent
à cueillir la chance dans le champ
merveilleux qu'a semé la Loterie Ro-
mande.

La dernière tranche de l'année, que
l'on a si jol iment et si justement ap-
pelée la « tranche des cadeaux », pro-
met des joies surprenantes à ceux qui
auront pris leurs précautions. Imagi-
nez la gratitude que ressentiraient vos
parents et vos amis à qui vous auriez
offert un billet si un hasard bienheu-
reux les faisait gagner. Imaginez aus-
si combien serait allégé pour vous le
souci des cadeaux de fin d'année si
vous étiez parmi les favorisés du sort.

En achetant un billet vous achetez
de l'espoir et vous faites un bienfait
puisque les oeuvres de bienfaisance se
partageront les bénéfices de la Loterie
Romande.

Chronique jurassienne
M. Moeckli décline
toute candidature

Nous avons annoncé hier que le co-
mité de la section socialiste de Delé-
mont était intervenu pour que le siège
socialiste au Conseil fédéral soit attri-
bué à M. Georges Moeckli , conseiller
d'Etat et crjnseiller aux Etats.

Ce dernier communique à ce propos
qu'il ne peut que renouveler la décla-
ration faite ce printemps et disant
qu'il n 'est aucunement dans ses inten-
tions de quitter le gouvernement ber-
nois.

Après Suisse-Italie

Une recette record !
Le match de dimanche à Lugano a

donné une recette de plus de 150,000
fr ancs. C'est ie maximum atteint à ce
jour pour un match international joué
en Suisse. En effet, le récent Suisse-
France, joué à Genève n'avait rappor-
té que... 120,000 francs à l'ASFA. Le
match d'avril dernier contre l'Allema-
gne avait produit une recette de Fr.
134,000.—. Il est vrai que les prix d'en-
trée pratiqués à Lugano étaient élevés
et allaient de 3 fr. 60 pour les places
debout à 19 fr. 20 pour les tribunes cou-
vertes.

Ces prix ne frappèrent du reste pas
les visiteurs italiens qui ont l'habitu-
de des prix élevés demandés pour les
matches impartants dans leur pays.
En revanche, ils surprirent désa-
gréablement les sportifs suisses qui
espèrent bien que l'ASFA ne renou-
vellera pas cette expérience fâcheuse
pour leurs porte-monnaies.

Sports

pour venir en aide
aux sinistrés d'Italie,

de France et de Suisse
Listes précédentes Fr. 6102.70
A. Courvoisier, Thoune, 1720 lires
Jean Zambon, Villers-le-Lac

Fr. fr. 1000.
Anonyme 660 lires
B. R. T. 3900 lires
Boite aux lettres 20.—
B. U. 10._
Boite aux lettres ¦ 2.—
Anonyme 24.—
A. P. 5.—
G. V. S. 20.—
Re. J. 20 
Boite aux lettres 5.—
Mme et M. Hermann Jacques 30.—
Fritz Spring 2.—
J. B. H. 10.—
A. S. G. 10.—
Anonyme 30.—
Un petit tessinois 2.—
M. Amacher . 5.—La Petite Eusse 5.—
Ses parents 5.—
Anonyme 5.—
L. G. 5.—
Anonyme 10.—
Famille H. Devins 5.—
Anonyme 10 
Trois amies ,15.—
Anonyme ¦ . 4.—
Anonyme 10. 
V. B. 5.—
Le directeur et le personnel du Buf-

fet de la Gare, 130.—
H. P.-G , , i „|, 3.—

Une dactylo 5.—
Pierre-André et Claire-Lise 5.—
Anonyme La Chaux-de-Fons 5 5.—
Henri Calame 5.—
W. L. 5-—
Mme E. U. 5.—,¦
Françoise 5.—
Anne-Marie et Monique 5.—
E. W. 5.—
Daniel Favre 5.—
Malou Gostely 5.—
Anonyme La Chaux-de-Fonds 1 5.—
Anonyme,. Moutier 5.—
G. Mercier 5—
F. W. Berne 10 —
Un abonné de Bern e 10.—
Un vieil abonné de Berne 10.—
F. K. T. 10-—
Eugène Haenni 10.—
Anonyme La Chaux-de-Fonds 1 10.—
Neuchâtel 4 10.—
Gardes-frontière Biaufond 18.—
Mlle C. Cart 20.—
A. M. 20.—
Mme A. Stauffer-Pfeiffer 100.—
Georges Besson 100—
Globe-Trotters 100.—
Mme M. H., Chézard 2.—
Anonyme par virement 2.—
A. S. Beme 5.—
Manon Mayr 5.—
J.-H. 5.—
P. Vauthier , gendarme S.—
Mary-Claude 5.—
Jean Huot — 5.—
Anonyme, La Chaux-de-Fonds 8 5.—
Liliane et D!,nis 5.—
Anny et Lucette 5.—
A. Robert 5.—
Claudine Huguenin 5.—
R. B., Crèt-du-Locle 5.—
Un abonné de Bàle 5—
Anonyme, La Sagne 5.—
M. M. Br.-C. 5.—
E. Z. 6.—
Albert , Jacqueline et Denis 10.—
Anonyme, La Chaux-de-Fonds 1 10.—
N. E. S. 10.—
E. G. Genève 10.—
Anonyme , Les Brenets 10.—
S. Bandelier 10.— ,
Anonyme Berne 7 10.—
Famille J. D. P. 16.—
Pensionnaires pension Leuenberger 20.—
M. Sauvant . 20—
D. Wuilleumier 20.—
Collecte réunion amicale garde locale

(ancienne formation) 32.—
K. et B. Renan 40.—
Mlles Droz 50.—
Direction et personnel de la maison

? Henri Muller & Fils 75.—
Atelier de facettage, Les Roches 75.—
Direction et personnel Schweizer

& Schoepf S. A., Ville 100.—
Le personnel et direction de Méroz

pierres 600.—
Mlle E. D. 5—
Mathilde et Henri 5.—
E. F. 5.—
Anonyme 5.—
R. R. 5_
Georges Sandoz 5.—
Simone 5.—
M. R.-G. 10.—
M. M. 2.—
Famille A. H. 20.—
M. G. et A. V. 10.—
L. G. 0.—
Mimi 10.—
Concours soirée de la Cécilienne 120.—
Un groupe d'ouvriers de la fabrique

Chs Ryser & Co 50.—
La petite Sylvia 1 
E. B. 5.—
C. C. s 1.—
Rosemay et Frédy 2.—
0. Loertscher 5.—
J. Brochella 15.—
Liliane Robellaz 5.—
Ernest Henrioud 15.—
G. I. 10.—
C. et E. Cellier 10.—
Anonyme 5.—
Anonyme 5.—
H. D. 5_
M. Miserez 2.—
Pipen 2.—
Un groupe d'abonnés 100.—
Anonyme 5.—
Anonyme 5.—
A. P. 5.—
Anonyme 5.—
C. F. 5.—
La direction et personnel de

Soldanelle S. A. 200.—
M. H. 5.—
1. D. 5.—
E. V. 10.—
Direction Chs Ryser & Co 250 
Mmes G.-T. 10.—
Trois célibataires 15.—
J. C. B. et sa grand-maman 7.—
C. D. 2.50
H. P. 5.—
Antwerpen 5.—
Neukomm & Co, vins 100.—
Mme R. Dubois 5.—
Anonyme 5.—
André et Yvette 5.—
Anonyme 10.—
Mmes B. G. L. B. 7—
Anonyme 5.—
C. B. 5.—
F. H. 5.—

Total FP. 9347.20
Précisons, à la suite de l'indication in-

complète publiée samedi, que ce sont
Mme et M. Lodovico Bernasconi, Char-
rière 19, qui ont versé 10 fr.

(Les versements peuvent être effectués
à nos bureau (Neuve 14) ou directement
au compte de chèques postaux IV-b 325
L'Impartial, La Chaux-de-Fonds, en spé-
cifiant : « Au bénéfice des sinistrés ».)

Les habits et tous autres dons en nature
seront reçus au Centre d'hygiène sociale,
rue du Collège 9, et dans toutes les phar-
macies de la ville. La Croix-Rouge suisse,
section de La Chaux-de-Fonds, les fera en-
suite parvenir aux sinistrés.

Souscription
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Conseils
aux jeunes
POUR RÉUSSIR
Lisez Sélection de Décembre. Vous y
trouverez les conseils d'une femme
d'expérience qui vous dorme 12 règles
importantes pour réussir en affaires.
Ache tez  dès aujourd 'hui votre
Sélection de Décembre.
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Il fait bon

Hm rester
o- -o .chez soi,

lo— 1 -îo écouter un
beau programme
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Faix 63 Tél 2.18.88

Beau choix d'appareils

Médiator - Philips
Paillard - Albis
Deso, etc.

j Du nouveau dans l'assurance
' populaire de la «Winterthur»

Wiï «De quoi avez-vous le plus peur?», a demandé ré-
cemment un journal à ses lecteurs. Plus de la moitié
ont répondu: de la maladie ou d'un accident («d 'un
accident ayant des suites pour toute la vie»...
«d'être renversé par une automobile»... etc.). La

JH maladie, les accidents , spécialement l'invalidité
Hj avec toutes ses conséquences morales et matérielles,

ffi sont bien en effet les dangers les plus graves qui nous

^^^JM menacent. Ne conviendrait-il pas que quiconque a
charges de famille se prémunisse contre de pareilles

H|BjjjPJ| Sans majorer ses primes, l'assurance popula ire de
la «Winterthur-Vie» a amélioré ses garanties dans

~mk une mesure telle qu 'en cas d ' invalidité totale , suivie
d' un décès par accident, le montant payé peut s'éle-
ver jusqu'à quatre fois la somme primitivement as- ^E^E^E^^

1| surée. Ne voudriez-vous pas vous renseigner vous
H aussi, sans engagement , sur cette nouveauté?

: |j WndBtt  ̂ jj
^̂ ==1 « Winterthur» Société d'Assurance sur la Vie

^7 \ Agence d'arrondissement de Neuchâtel
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QueUe personne partage-
rait son appartement avec
ménage de deux personnes
tranquilles, pour de suite.
Ecrire sous chiffre M. L.
21776, au bureau de L'Im-
partial.

TiS ; \WJ i CETTE CHAMBRE A COUCHER A EU UN GRAND SUCCÈS AU¦-iVlt~--W~ COMPTOIR SUISSE 1951 ET C'EST LE MODÈLE TOUJOURS LE
it _ _̂JI_" PLUS VENDU DANS LES
¦*!JEHF GRANDS MAGASINS DE MEUBLES
^̂  AU BUCHERON

Suce. LA CHAUX-DE-FONDS, H. A. Graber, Léopold-Robert

Le service j ç  -^ ẑ^-^"

Renseignez-vous 
^̂^̂^

i^^^<^'̂ ^̂ ^^^^ 2̂<~

UN EXEMPLE DES PRIX DU BUCHERON : cette chambre à coucher'

I o n  

superbe noyer poil , armoire 3 portes, 2 tables de nuit , 1 coll-
euse, 2 lits avec sommiers métalliques, protèges-matelas, 2 ma
elas a ressorts, garantis 10 ans, seulement _ 9990 

FAITES UNE VISITE AU MAGASIN DU BUCHERON
VOUS VERREZ QUE C'EST BON MARCHÉ ET QUE C'EST BON

LIVRAISON FRANCO GRANDES FACILITÉS

f  \
Importante manufacture d'horlogerie

engage de suite
pour Neucliâtel

Horloger complet
pour visitage et décottage de petites

pièces ancre soignées.

Logement à disposition.

Prière d'adresser offres écrites sous
chiffre B. 26599 U.,

à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre

AUTO
Chevrolet limousine noire
15 CV en parfait état,
soignée. Demander l'adres-
se au bureau de L'Impar-
tial. 21803

Engagerions de suite
ou à convenir

réglns
pour réglages plats,
grandeur 5 à 8 */*'"
avec mise en marche.
Places stables. Travail
en fabri que.

S'adresser à Montres

Actina s. A.
rue du Progrès 115.

x'.-xjWHfl 
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.... Ne demande!
donc pat du tucre de malt tout court, malt du
•Sucre de Malt [WANDER]»

* ' El» »enla partout.
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Pour un lino '
de qualité...
Carpettes - Passages - Dessus
de tables de cuisine, tabourets
dressoirs, petits meubles, etc.
Adressez-vous aux spécialistes

A. & J. G1RMDIN
Rue du Premier-Mars 5 - Tél. 2 2189

qui vous donneront entière sa-
tisfaction.
Grand choix en incrusté, impri-
mé, balatum liège, caoutchouc.
Bel assortiment de coupons.

j Liis A occasion
A vendre 70 lits d'hôpitaux, tubes
d'acier, émaillés blanc et gris, gran-
deur 190/96-88 cm. Sommier Idéal
— Excelstar. Tous en parfait état.
S'adresser à MON REPOS, La Npu-
vevlile (Berne).

Jeune cooiple consciencieux cherche

remontage de finissages
mécanismes, év. posages de cadrans, séries sui-
vies, travail soigné. Faire offres sous chiffre A. S.
3114 J., aux Annonces Suisses S. A., Bienne.

f ^
Pour décembre, nous cherchons

JEUNE HOMME
pour aider

à notre service d'expéditions.

Faire offres sous chiffre J. H. 21886
au bureau de L'Impartial

L. )

A vendre très bon

VIOLON
entier, belle sonorité. Prix
payé Fr. 1200.—. Offert à
Fr. 900.—, cause de double
emploi.

S'adresser par écrit sous
chiffre P. 6882 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

Dans l'intérêt de votre santé

Ê 

faites en automne une cure de genévrier. Depuis
des milliers d'années, des millions d'hommes ont fait
l'expérience que c'était une des meilleures cures
d'automne. Les reins et la vessie sont nettoyés.
L'acide urique est éliminé du sang. Le genévriei

H 

fait du bien à l'estomac et à toute la digestion. Vous
irouverez toutes les vertus du genévrier dans le
Baume de Genièvre Rophaien réputé depuis
30 ans. Après une cure , vous vous sentirez plus
dispos et plus Jeune. Flacons à Fr. 4.—, Fr. 8.— et

I

Fr. 13.— (cure complète) dans toutes les pharmacies
et drogueries.
Fabricant : Herboristerie Rophaien ,Brunnen. 110
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I THEATRE DE LA CHAH-F0I1DS I

Samedi 1er décembre 1951
Portes 19 h. 30

Rideau 20 h. 15 précises

Une seule et unique représentation
de

| LADY WARNER |
| A DISPARU... |

Pièce policière en 3 actes et 4 tableaux ,
¦ de Jack de Léon, ¦

Jack Célestin et Marcel Dubois
Interprétée par

. LE CLUB LITTÉRAIRE .
de la société suisse des commerçants

(Section de La Chaux-de-Fonds)
Direction Robert PRAIN

Prix des places (toutes numérotées) :
Fr. 1.75, 2.15, 3.30 et 3.80

(Taxes communales comprises)
Location ouverte dès mercredi

¦ 28 novembre 1951 ¦
au magasin de tabacs du Théâtre

Téléphone 2.25.15

¦ ¦

Aiguilles
Nous cherchons une
doreuse pour entrée
immédiate ou date à

I convenir. Place sta-
ble. Personne soi-
gneuse et conscien-
cieuse serait mise au
courant. S'adresser à
Universo No 19,
Buissons 1.

( 
¦

>

Ouvrières
sur bracelets

cuir
sont demandées de

suite, éventuellement pr
demi-Journées.

René FORRER, Progrès W

L J
On cherche jeune ouvrier

boulan ger- pâtissier
Entrée tout de suite ou à
convenir. S'adresser à la
Boulangerie - Pâtisserie
Baume, Gloveller.

Jeune employée
au courant de tous les
travaux de bureau, cher-
che place pour début dé-
cembre. Ecrire sous chif-
fre A. P. 21799, au bu-
reau de L'Impartial.

Electricien- auto
capable de travailler seul,
est cherché par entreprise
du Jura bernois, pour en-
trée imédiate ou a conve-
nir. — Paire offres avec
certificats et prétentions
de salaire sous chiffre P.
6737 J., à Publicitas, Saint-
lmier.

Local
à louer. Magnifique, chauf-
fé, eau, très lumineux ;
conviendrait par exemple
à peintre, etc. — S'aidr.
rue Jacob-Brandt 5, au ler
étage. Tél. 2 44 34.



L'actualité suisse
Après la chute de l'avion de Kloten

Identification des victimes
ZURICH, 28. — La direction canto-

nale des travaux publics communique:
L'avion « El-Al » qui s'est abattu le

24 novembre à Kloten avec un équi-
page international était formé d'un
Israélien, un Anglais, un Danois, un
Sud-Africain et de trois Américains.

Le seul survivant , le radio-télégra-
phiste Michael Quercia , de Brocklyn
(New-York) est dans un état aussi sa-
tisfaisant que possible. Il résulte de ses
déclarations qu'au moment de l'acci-
dent, il étai t dans le dortoir de l'équi-
page non en service. Au moment du
choc de l'appareil , il fut  projeté à
l'extérieur par une ouverture produite
par l'accident et eut les deux j ambes
brisées. Il parvint, en se servant de
ses bras, à s'éloigner des débris de l'ap-
pareil en feu , puis les habitants qui
étaient accourus lui portèrent les pre-
miers secours.

Les six membres de 1 équipage tues
ont été identifiés. Il s'agit de Theo-
dor Gibson, capitaine d'aviation , Ro-
bert Constant, capitaine d'aviation ,
George Henninger , premier officier ,
Melly Terrance premier officier , Mo-
gens Jensen, télégraphiste, S. Levita ,
mécanicien de bord. Les corps des vic-
times ont été remis à disposition lundi
soir par les autorités d'instruction. Ils
seront transportés dans leurs pays d'o-
rigine.

L'enquête des experts de l'Office fé-
déral de l'air se poursuit de pair avec
celle du procureur du district de Bu-
lach. Cette enquête n'a pu commencer
que lundi parce que les représentants
de l'Etat d'Israël et d' « El-Al » ne sont
arivés à Zurich que dimanche soir. En
outre, il n'a pas été possible d'inter-
roger plus tôt Michael Quercia , télé-
graphiste de bord. Dès que l'enquête
sera terminée la presse sera informée.

IW" Cinq degrés sous zéro au Val-de-
Travers.

(Cc-rr.) — Le froid s'est sensiblement
accru au cours de ces derniers jours.
Au Val-de-Travers, le brouillard était
fort intense, hier, et le thermomètre
marquait 5 degrés sous zéro. Une très
forte gelée nocturne a été constatée.

Giiponioue leicMMiin
Les maîtres de gymnastique

à Cernier
(Corr.) — Sous la présidence de M.

Bertrand Perrenoud , l'Association can-
tonale neuchâteloise des maîtres d'é-
ducation physique a tenu son assem-
blée générale annuelle à Cernier.

Le matin, à la halle de gymnastique,
a eu lieu une série de démonstrations
de gymnastique avec : a) des élèves de
2e, 3e, 4e et 5e années (M. Bouquet) ;
b) des filles de l'école secondaire (M.
Frutiger) ; c) des garçons de l'école
secondaire (M . Fluckiger ) ; d) des fil -
lettes du deuxième degré (Mlle Per-
rin) ; e) des garçons du troisième de-
gré (M . Scherler). Tous les exercices
ont été commentés par M. André Vuil-
le , professeur de gymnastique.

L'assemblée tenue en présence de M.
Willy Jeanneret , inspecteur, qui s'est
déroulée l'après-midi , a permis de
constater la vitalité de l'association qui
comprend actuellement 180 membres.
A l'issue des délibérations , M. Aimé
Rochat , président de commune, adres-
sa des souhaits de bienvenue aux par-
ticipan ts.

Quant au nouveau comité issu des
travaux de l'assemblée, il est formé de
Mlles Ulrich et Monnier et de MM.
Baillod et Debrot, tous de La Chaux-
de-Fonds.

Recrutement dans la cavalerie et les
troupes motorisées en 1952.

Les jeune s gens nés en 1933 et les
conscrits qui désirent être incorporés
dans la cavalerie ou les troupes moto-
risées pourront obtenir tous rensei-
gnements utiles auprès des chefs de
section militaire.

Quant aux cours pour j eunes auto-
mobilistes, ils auront lieu après le re-
crutement et non pas avant comme
précédemment.

tes radicaux neuchâtelois et la pro-
chaine votation cantonale.

Le bureau du comité directeur du par-
ti radical neuchâtelois réuni à Neuchâ-
tel avec le groupe des députés au Grand
Conseil a décidé de recommander aux
électeurs du canton de voter , le 2 dé-
cembre prochain , le projet de revision
de la loi sur les traitements des ma-
gistrats , des fonctionnaires et du per-
sonnel des établissements d'enseigne-
ment public et le proje t d' aide complé-
mentaire à la vieillesse.

Un grand projet à Neuchâtel.
(Corr.) — Le Conseil général de Neu-

châtel sera appelé à donner son avis,
ces j ours prochains, sur un grand pro-
je t actuellement à l'étude et qui con-
siste à démolir un pâté d'immeubles
constituan t ce qu 'on appelle l'îlot de la
ruelle Dublé et comprenant quatre bâ-
timents locatifs, propriété de la com-
mune. Ces immeubles seraient vendus
à un groupe financier qui les ferait
démolir pour les remplacer pax d'autres
plus modernes.

Un déficit de 2.641.108 fr.
est prévu

La Chaux-de-Fonds
Le budget communal

pour 1952

qui se résorbe presque
complètement dans le compte

«Variations de la fortune» et est basé
sur une estimation prudente

des recettes
Vendredi prochain , le Conseil géné-

ral examinera le proje t de budget pour
1952 présenté par le Conseil commu-
nal. II se présente comme suit :

Dépenses Receltes
Compte

ordinaire 13.621.232.— 14.802.924.—
Compte

extraordin. 4.963.495.— 1.140.695.—
Total . . . 18.584.727.— 15.943.619.—
Excédent de dépenses 2.641.108.—

Si l'on tient compte des amortisse-
ments financiers à charge du compte
capital , nous arrivons à un montant
total de 4.796.560.— auquel l'on prévoit
de faire face au moyen des disponibi-
lités de fin 1951 et du solde , éventuel-
lement, de l'emprunt auprès des fonds
centraux de compensation, de 12 mil-
lions dont seulement 6.000.000.— ont
été utilisés, ceci grâce à la situation
économique favorable , qui a permis de
couvrir une partie des dépenses extra-
ordinaires par les recettes courantes,
et au fait également que l'on a pu
obtenir des rescriptions à court terme
à des conditions intéressantes .

La comparaison avec les exercices
passés donne le tableau suivant :

Cptes 194? Cples 1950
en milliers de francs

Dépenses . . . .  17.275,4 19.637,9
Compte ordinaire . 11.990,1 12.457,7
Compte extraord in. 5.285,3 7.180,2
Recettes 17.232 ,4 17.758,3
Compte ordinaire . 16.866,2 16.890 ,4
Compte extraordin . 366,2 867,9
Excédent de dépenses 43,0 1.879,6

Budg. 1951 Budg. 1952
en milliers de francs

Dépenses 18.276,8 18.584,7
Compte ordinaire . 12.985,3 13.621,2
Compte extraordin. 5.291,5 4.963,5
Recettes 14.400,4 15.943,6
Compte ordinaire . 13.775,4 14.802,9
Compte extraordin . 625 ,0 1.140,7
Excédent de dépenses 3.876,4 2.641,1

On constate que les dépenses du
compte ordinaire accusent une cons-
tante aggravation, consécutive à l'aug-
mentation du coût de la vie, ainsi
qu 'aux tâches accrues qui nous incom-
bent.

Quant aux dépenses du compte ex-
traordinaire, le résultat des comptes
de 1951 permettra de juger la situation
avec plus de précision qu 'un budget ,
étant donné que les gros travaux en-
trepris seront pour la plupart achevés
ou en voie d'achèvement.

Aux recettes du compte ordinaire, le
montant élevé figurant aux comptes de
1949 et 1950 provient surtout des ren-
trées d'impôts plus importantes que
celles qui étaient présumées.

Mercredi matin , au cinéma Corso,
sous les auspices de la Chambre suis-
se d'horlogerie , une présentation des
différents films horlogers qui ont été
tirés plus ou moins récemment. Le but
de cette présentation était de donner
l'occasion à ceux parmi les chefs d'en-
treprises qui sont éventuellement inté-
ressés, de prendre connaissance des
films actuellement à disposition. D'au-
tre part, il s'agissait de déterminer le-
quel ou lesquels de ces films pourront
être éventuellement utilisés dans l'ac-
tion de recrutement d'apprentis et d'é-
lèves horlogers qui doit être mainte-
nant lancée en vue de la relève du
printemps prochain .

M. Albert Amez-Droz, directeur de
la Chambre suisse de l'horlogerie, s'ex-
prima à ce sujet dans une brève in-
troduction et présenta les différents
films qui allaient défiler sur l'écran.
Puis les assistants, qui étaient fort
nombreux , suivirent avec intérêt le
déroulement des dites productions. Il
s'agissait en particulier des films sui-
vants : « Vivre avec le temips », de la
F. H. ; « Les secrets de la montre suis-
se », d'Ebauches S. A. ; « Le pays de
l'heure exacte », de l'OSEC de Lau-
sanne ; « L'heure », de l'OSEC égale-
ment. Puis de deux films du Dr A.
Colomb de Lausanne : « Merveilles de
la miniature » et « Machines automa-
tiques ». Enfin d'un film récent et dont
nous avons déj à parlé : « Solidarité
horlogère », tourné pour le compte de
.la Chambre suisse de l'horlogerie. Sé-
rie fort intéressante et qui a recueil-
li l'approbation des nombreux spec-
tateurs. Il s'agit maintenant de faire
um choix qui s'adaptera aux buts re-
cherchés. Merci à la Chambre suisse
de l'horlogerie et à M. Albert Amez-
Droz de .leur heureuse initiative.

Après la soirée de la gymnastique ou-
vrière.

Les organisateurs de la soirée de sa-
medi dernier au Cercle Ouvrier nous
font remarquer qu 'ils avaient réservé
des tables à l'intention des chroni-
queurs. U y a donc eu un malentendu.
D'autre part , la Maison du Peuple con-
sidère que son service d'ordre est au
point et que la cage d'escalier doit
être libre, en fin de soirée, pour l'éva-
cuation des salles du cercle. En ce cas,
tout est parfait.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Leuba, rue Numa-

Droz 89, Guye, rue Léopold-Robert 13
bis, et Stocker-Monnier , Passage du
Centre 4, ainsi que les drogueries Gra-
ziano, rue Léopold-Robert 75, et Jules
Robert-Tissot , rue du Premier-Mars 4,
seront ouvertes jeudi 29 novembre, l'a-
près-midi.

Présentation de films horlogers

« Ce soir à Samarcande »,
trois actes de Jacques Deval

Les galas Karsenty nous avaient
amené une des plus charmantes piè-
ces du répertoire parisien de cette an-
née, faite par un auteur qui a le sens
du théâtre, et du théâtre de divertis-
sement. Cette histoire finalement tra-
gique est si poétiquement racontée, si
ingénieusement montée aussi, qu'on
n'arrive pas à la prendre au tragique,
précisément. Mais heureusement, d'en-
tendre Mme Gaby Sylvia, cette dé-
licieuse actrice, raconter ses amours
avec des tigres, décrire les caresses
griffantes qu 'ils lui prodiguent , lire son
avenir dans la boule de cristal qui la
dirige si sûrement vers l'amour, le
bonheur et la mort, tout cela est bien
ravissant, et aussi l'exquise petite Ca-
therine Alba, et cette catastrophique
Frédérique Nadar ! Enfin ce Paul Ber-
nard, médium malheureux, et si char-
mant amoureux ! Mais nous nous en
voudrions de dévoiler aux spectateurs
de ce soir le plaisir qu 'ils auront à
ce savant poème théâtral, où les dé-
cors et costumes de Douking et De-
candt, la mise en scène de Darcante
font merveille, et où une pléiade d'ac-
teurs bien stylés complètent avec art
une distribution qui fait honneur aux
Karsenty. J. M. N.

C shtonicue. éhédètaëe

A l'extérieur
Arrestation de M. Slansky
ancien secrétaire général du parti

communiste tchèque
VIENNE, 28. — Reuter . — D'après

une information de Radio-Prague, M.
Gottwald , président de la République
tchécoslovaque, a annoncé à une séan-
ce de cabinet l'arrestation de M. Ru-
dolf Slansky, ancien secrétaire général
du parti communiste de ce pays, sous
l'inculpation d'espionnage.

M. Slansky, qui est âgé de 50 ans,
était un des dirigeants du parti depuis
1945. Il l'est resté jusqu'il y a trois
mois, lorsque le poste de secrétaire
général fut supprimé. L'agence « Cete-
ka » avait annoncé à ce moment-là
qu'il recevrait un autre poste impor-
tant.

Divergences an Conseil ânliqne snr l'année européenne
ROME, 28. — Reuter. — Le conseil

ministériel de l'Atlantique est arrivé,
mardi , à un accord sur un accroisse-
ment de la contribution des pays si-
gnataires du pacte à leur défense col-
lective, soit en hommes, soit en armes,
en 1952.

A la même séance, les Etats-Unis et
la Belgique ont présenté des résolutions
divergentes au sujet de la création de
l'armée européenne. Le conseil les a
transmises aux suppléants , dans l'es-
poir qu'ils pourraient aplanir ces di-
vergences d'ici à mercredi.

La résolution américaine insisterait
pour que cette armée soit créée immé-
diatement, d'après les conditions for-
mulées par M. Schuman, ministre fran-
çais des affaires étrangères. Elle est
appuyée par la France.

Celle de la Belgique s'en écarte sur
deux points, à savoir au sujet de la
forme à donner à l'autorité supra-na-
tionale, sous le contrôle de laquelle
sera placée cette armée, et au sujet
du moment où cette armée devra être
organisée.

Ce que serait l'armée
européenne

M. Schuman, présentant un rapport
sur les récentes négociations avec la
Belgique, a déclaré que la France ne
peut qu'approuver la création de la
communauté de défense européenne,
placée sous une autorité politique su-
périeure, disposant d'un budget com-
mun. Une entente est intervenue à Pa-
ris au sujet de la composition d'une
armée européenne. Cette dernière com-
prendra 43 divisions blindées et d'in-
fanterie, avec des troupes auxiliaires
et des forces aériennes. Sur ces divi-
sions, 14 seront fournies par la France,
12 par l'Allemagne occidentale, 12 par
l'Italie et 5 par les pays du Bénélux.
Les divisions nationales seront groupées
dans des corps internationaux.

Les ministres se sont engages, dans
une résolution prise au cours d'une
séance précédente, à mettre sur pied
40 divisions prêtes au combat jusqu'en
été prochain. Cela signifierait une aug-
mentation de 14 divisions j usqu'à la fin
de l'année. Pour y parvenir, la Grande-
Bretagne a été invitée à porter ses ef-
fectifs stationnés sur le continent de
5 à 7 divisions. La France devrait ac-
croître ses effectifs de 10 à 12 divi-
sions ou plus, l'Italie de 3 à 6, et les
pays du Bénélux de 2 à 4. La Norvège
et le Danemark, qui disposent en ce
moment, entre les deux, de plus de
60,000 hommes en Allemagne, devraient
mettre à disposition , ensemble, 3 divi-
sions modernes prêtes au combat.

BULLETIN DE BOURSE
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Cours du
Zurich : 

27 28
Obligations
TV nt CAWA T « 1°1-7°° 101.70d
VA. % Fédérai 41
VA % Féd. 45/juin 1DZ '° 10i

5>,i % Féd. 46/déc. 1°2-30d m ™
2% % Fédéral 50 »8.80 98%d

Actions

B. Com. de Bâle 340 337

Banque Fédérale 209 208'/2
Union B. Suisses '050 1047 d
Société B. Suisse 875 880
Crédit Suisse . . 893 895
Conti Linoléum 278 d 280
Electro Watt . . 836 845
Inlerhandel . . .  912 933
Motor Colombus . 803 800 d
S. A. E. G. Sér. 1 47 d 47 d
Indelec . . . .  319 320
Italo-Suisse prior. 85 85
Réassurances . . 6150 6130
Winterthour Ace. 4850 c 1800 d
Zurich Assuranc. 8100 8100 d
Aar-Tessln . ¦ . 1215 o 1212
Saura* . , , , , 1022 1020

Zurich : Cour3 du

Actions 27 28

Aluminium > ¦ » 2355 2370
Bally 775 d 780
Brown-Boverl s > 1162 1170
Fischer . , . . , 1165 1160
Lonza 900 d 910
Nestlé Aliment. . 1712 1723
Sulzer 2080 2075 d
Baltimore . . . .  79U 81
Pennsylvania .• . 77% 78'/»
Italo-Argenlina . . 27 d 27Vt
Royal Dutch . . .  288 290
Sodec 30'.i 30' .1
Standard-OII . . .  304 308'.i-
Union Carbide C. 245 249
Du Pont de Nem. 371 376
Eastman Kodak 214 d 215V*.
General Electric. . îWé 245
General Motors . 218 d 220
Internat Nickel 177 1791:,
Kennecott . . . .  379 d 384 "
Montgemery W. 302 d 306
National Distlllers 136M, 138'i
Allumettes B. . . 42 d 41U
Un. States Steel . 1741.̂  175%d
AMCA . . . .  $ 31.

_
50 31.

~
75

S AFIT ¦ • • • £ 11.1.0 11.2.0
FONSA c. pré* . 131% 132
SIMA - • • , , ,  mi 1022

Genève : Cours du
Actions 27 28
Aramayo . ï , , 26%d 27
Chartered ¦ .- , 39?i 40
Azote . . . . , — 
Caoutchoucs .- 8 64»/nd 65
Sipel . . . .- , 30

_
d 30 d

Securitles ord. . . 123 nv.i
Canadien Pacific 131 135 "
Inst. Phys. au p. . 277 d 274 d
Sécheron, nom. . 470 d 465
Separator . . . 158 d 159
S. K. F. . , , , 241 246-

Bâle :
C'ba . . .. . .  2830 2860
Schappe . . . .  1010 1010 d
Sandoz 3625 3650
Hoffmann-La R. . . 5940 5950
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . 0.98'i 1.01
Livres Sterling . . 10.23 10.37
Dollars U. S. A. . 4.35>,« 4.37V=
Francs belges . . 7.85 8.05
Florins hollandais 103.50 105.50
Lires italiennes . 0.62 0.641.2
Marks allemands . 84. — 86.—

Bulletin communiqué par
l'UNIOH OE BANQUES SUISSES

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notro
rédaction; elle n'engage pas le journalj

« Maria Chapdelaine » avec Michèle Mor-
gan , dès vendredi au cinéma Scala.

Le tout nouveau grand film français
obtient partout un triomphe bien mérité.
Ce sera la toute grande foule pour ap-
plaudir la nouvelle version modernisée du
célèbre roman de Louis Hémon, incamée
par Michèle Morgan , une femme splen-
dide, un ange dont trois hommes se dis-
putent l'amour. Cette touchante histoire,
vécue dans des paysages grandioses, était
bien indiquée pour succéder au film «Les
Deux Gamines », car chacun vante les
qualités de ce nouveau chef-d'oeuvre de
la production française, réalisation de
Marc Allégret que vous propose le cinéma
Scala, dès vendredi.
Une belle séance cinématographique.

L'Union PTT vous présentera le jeudi
29 novembre, à 20 ,heures, dans la grande
salle du Cercle ouvrier, à la Maison du
Peuple, un grand film sonore en cou-
leurs : « Ticino ». Ce film, présenté p'ar la
section d'information des PTT, évoque
tout le charme du Tessin, des hautes val-
lées sauvages aux rives ensoleillées des lacs
Majeur et de Lugano, ses chants, ses fêtes
populaires et bien d'autres choses encore.

La chorale de l'Union PTT prêtera son
concours.
Boxe. — Le dernier meeting de l'année,

jeudi à la Salle communale.
Ce .sont deux poids légers professionnels

qui seront nos hôtes jeudi. Deux légers,
c'est-à-dire la vitesse, la mobilité et la
variété de toute la gamme du noble art , en
10 rounds de trois minutes, menés à toute
allure. Avec Archambaud, challenger au
champion de France, les organisateurs se
sont réservé un boxeur très coté chez nos
vonsins d'outre-Doubs. L'Italien Andressi,
un comingman magnifique, sera chargé
d'essayer de stopper le Français. Chacun
dans son pays, ces deux hommes sont con-
sidérés comme des espoirs très sérieux.

Ce combat sera encadré par un match
intervilles d'amateurs entre Granges et no-
tre club local. On dit que de sérieux
« becs » se mettront en travers du chemin
suivi par nos Cuche, Neuenschwander et
autres Jeanrenaud & Co.

Une belle soirée en perspective que per-
sonne ne voudra manquer.
L'aide complémentaire à l'AVS. Compte-

rendu public des députés du POP.
Ce soir , mercredi 28 novembre, à 20 h.

30, à l'Amphithéâtre du Collège primaire,
les députés du POP exposeront ce qui
s'est passé au Grand Conseil, ce qui a été
obtenu dans le cadre de l'aide complémen-
taire à l'AVS et ce qu'il faut encore ob-
tenir pour améliorer le sort des vieux.

Pour manifester votre solidarité avec les
vieillards et pour vous renseigner, assistez
à cette conférence d'information.

BULLETIN TOURISTIQ UE

A.C.S. - L'IMPARTIAl
» Mercredi 28 novembre

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînas.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles — La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2 26 83. Adm. Otto Peter.

Budget des variations
de la fortune

On nous le laisse espérer
Les fluctuations apportées au patri-

moine communal par l'exécution du
budget financier apparaissent dans ce
compte, où sont repris l'excédent des
recettes ordinaires et des dépenses ex-
traordinaires. Le déficit qui solde ce
compte est de Fr. 62.035.— , déficit
insignifiant, si l'on tient compte du
fait que l'on a procédé à des amor-
tissements normaux, que les revalori-
sations n'ont rien d'exagéré et qu 'au-
cun compte de non-valeurs ne figurera
au bilan.

« Notre population tout entière, con-
clut le rapport du Conseil communal ,
peut être f ière  d' avoir, par l'e f f o r t  f i s -
cal qu'elle a consenti pendant plusieurs
années, rétabli une situation f inan-
cière aussi saine et permi s les nom-
breuses réalisations dont s'enorgueillit
à juste titre la cité. Il f aut  espérer
qu'avec l'extinction à f i n  1952 de la
dette contractée pou r la rénovation de
nos transports en commun ' et la pros-
périté persistan t, CERTAINS ALLÉGE-
MENTS  POURRONT ENFIN ÊTRE EN-
VISAGÉS. *

Pourra-t-on bientôt envisager
des allégements fiscaux ?

dépassent en ampleur celles de 1935
MARSEILLE, 28. — AFP. — Un pre-

mier rapport officiel est publié sur les
inondations qui , dans la vallée du
Rhône, entre le 10 et le 24 novembre,
ont dépassé en ampleur celles qui s'é-
taient produites en 1935 à la même
époque de l'année.

L'arrondissement d'Arles et plus spé-
cialement les cantons de Barbentane,
Châteaurenaud, Tarascon , Arles et des
Saintes-Mariés de la Mer ont beaucoup
souffert.

Le rapport précise qu'entre le ler oc-
tobre et le 21 novembre 1951, 543 mil-
limètres d'eau sont tombés dans la ré-
gion d'Arles-Tarascon, soit 93 pour cent
de la quantité de pluie reçue annuelle-
ment en temps normal.

D'une première évaluation effectuée
par les services intéressés, il ressort
que les dommages causés aux ouvrages
publics atteignent 342 millions de fr.
De leur côté, les services agricoles esti-
ment que les dégâts subis par les cul-
tures s'élèvent à 1600 millions de fr.

Le rapport se termine par un cha-
pitre traitant des mesures à prendre
pour réparer les dommages causés par
les inondations et prévenir le retour
d'un tel sinistre.

Les inondations
dans la vallée du Rhône

PARIS, 28. _ AFP. — Le bureau de
l'assemblée de l'O. N. U. a inscrit à
l'ordre du jour de l'assemblée générale
de l'O. N. U. la plainte soviétique con-
tre les Etats-Unis pour ingérence dans
les affaires intérieures de l'U. R. S. S.
et des démocraties populaires. Cette
décision a été prise sans vote après un
débat qui a duré 20 minutes.

Une plainte soviétique
à l'O. N. U.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Les Deux Gamines, f.
CAPITULE : Du Sang sur la Lune »,

v. o.
EDEN : La Passagère, f.
CORSO : Identité judiciaire, f.
METROPOLE : Quai des Orfèvres , t.
REX : Bonne à tout faire , f.
originale sous-titrée français,

f . = parlé français ; v. o. = version
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l'incomparable vedette de l'écran français l̂lllil lËiirf

Wk MARIA CHAPDELAINE . ^TÈ
-S^L D'aprôs le célèbre roman de LOUIS HÉMON — La plus belle , la plus touchante histoire d'amour tournée dans des paysages grandioses ! N&
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Huile de foie de morue
Pêche 1951
Importation directe
Garantie pure
Presque sans goût

L"hulle de fote de morne, riche en principes actifs, reste le meilleur
fortifiant pour grands et petits.

Pour la santé de toute la famille, faites une cure d'huile de foie de
morue.

B.^a#V^ bouteille en plui.

La Chaux-de-Fonds
Bienne

AUX STOCKS 1I.S.A*
LUMBERJACKS, article très chaud
WINDJACKS imperméables, longs et courts
MANTEAUX ouir avec doublure chaude, Ire quai.
VESTES cuir, depuis Fr. 175.—.
GANTS ouir pour la ville et les sports
MANTEAUX pluie imperméables, garantis
PANTALONS imperméables pour la moto
WINDJACKS doublés loden % , imperméables
PANTALONS velours, golf ou longs
BACHES 170 x 100/200 x 150/260 X 200
HOUSSES pour auto de Fr. 150.— à 300.—
HOUSSES pour moto de Fr. 42.— à 60 
LOUIS STEHLÉ, PONT 10, téléphone 2 54 75

Elnnftfie vous p°uvez
rlalluCO dès mainte-
nant vous mettre en ménage
en achetant vo- nmtÔriîl
tic mobilier à M CUI1

chez

Salnt-Honoré
Saint-Maurice
Fbg Hôpital U

Neuchâtel
Demandez une offre sans
aucune obligation (l'achat

TIMBRES CAOUTCHOUC

LIBRAIRIE WILLE, Léopold Robert 33

Nos rayons de |É

vêtements de ski 1
sont au complet m

Pour DAMES Pour ENFANTS Pour MESSIEURS Ss|j
FUSEAUX drap Ire FUSEAUX et FUSEAUX drap Ire |§

qualité Fr. 49.— NORVEGIENNES qualité Fr. 49.50 O
FUSEAUX gabardine <&•« 3 Fr. 23.50 FUSEAUX gabardine M

Fr. 73.50 au8m- °*° Par ta,1,e Fr. 78.— WÊ

WINDJACKS réversible! WINDJACKS WINDJACKS entière- fefj
entièrement doublés Gr. : 3 Fr. 26.50 ment doublés, forme §SI
forme AROSA Fr. 53.90 augm. 0.75 par taille AROSA Fr. 53.50 £|

BONNETS CASQUETTES MITAINES QANTS |gj
ECHARPBS CHAUSSONS «U. JjpJ

T R O U S S E A U X  13
30, Rue Léopold - Robert 30 |
LA CHAUX - DE - FONDS

LINGE DE MAISON SERVICES A THÉ j j
NAPPAGES SOUS-VÊTEMENTS
DRAPS PYJAMAS
TAIES FLANELLES COTON
LINGES ÉPONGES OXFORD CHEMISES j
LINGES TOILETTE POPELINES CHEMISES ]
LINGES CUISINE MOUCHOIRS j
COUVERTURES LAINE POCHETTES j

Maison spécialisée j \

du bon TROUSSEAU B
Qualité — Durée ; !

On réserve pour les fêtes

\ Devanture - exposition : Léopold-Robert 20-22

Cette quinzaine : j
Articles pour cadeaux - Grand choix

A vendre

Pour équitation
paletot, pantalon Jodhpur ,
chaussures.

1 brOGhe («mette)
or et platine avec un bril-
lant poids 0,50, pur blanc.

Téléphoner de préférence
le matin au 2 44 06.

\ii Commandez à temps vos photos pour [;.]
Noël chez |

Fernand PERRET
3, Place d'Armes Tél. 239 68 j

Spécialité de portraits d'enfants à domicile

Jeune

plâtrier-peintre
sachant travailler seul trouverait place stable et bien
rémunérée, environs de Bienne. Travail toute l'année.

Offres à Case postale 200 Bienne 3.

HORLOGERIE
On cherche à acheter droit de fabrication. Ebauches
assurées. — Faire offres sous chiffre P 6908 N à
Publicitas Neuchâtel.

Nous cherchons à louer
ou acheter à La Chaux-
de-Fonds, grande

maison ou villa .
pour pension soi gnée.
Ofires à Case postale
244 Montreux.

Magasinier
cherche emploi. Bannes
références. — Ecrire sous
chiffre M. L. 21897, au
bureau de* L'Impartial.

Garage
pour grande voiture est à
louer tout de suite,

Narklin 00
train complet à vendre ,
moitié prix et 2 transfor-
mateurs pour 00 ou Q.
Sero g, âme gauche.

Commissionnaire
de 12 a 15 ans est deman-
dé pour le mois de décem-
bre, entre les heures d'é-
cole. — S'adr. à M. Heus,
électricité, rue Daniel-
JeanRlchard 11.

Ouvrières
pour travaux faciles, sont demandées
par Fabrique d'Horlogerie de la ville.

Ecrire sous chiffre P 11388 N à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds,
Place de la Gare S.

Aspirateur
balai électrique à vendre
état de neuf. 100 fr.

W. Oretton, c. o. Mlle
Perret, Serre 8.

f A
RIVIERAFLOR
pour vos

Serre 79
Tél. 212 31

v J

,___^ Pour une belle

g^-ftf ^Y'fiH adressez-vous au

^^^^^^*^^^  ̂ Balance 4
TéL 2.12.21

Employée de maison
sachant cuire est cherchée par ménage de
3 personnes.

21898 S'adresser au bureau de L'Impartial.

Boucherie de la ville demande

Commissionnaire
pour courses et aider au laboratoire .

21912 S'adresser au bureau de L'Impartial.

I 

Chambres à coucher A W
depuis Fr. 30.— mens. dk M r II D I C C
Chambres diverses 

 ̂
l l l tUDLtû

depuis Fr. 20.— mens. T
^ HMttSM 

directement depuis notre jy|
grand entrepôt de meubles !

pour renseignements gratuits + photos ¦' \

BON glr PRÉNOM : : a
W LOCALITÉ i jY

a adr. à: MOBILIA S.A., Olten (Sol.) | Y

Très avantageux, affaire de compensation, offre

un assortiment pour manteau peaux de loutres
à Pr. 720J—, impôt compris. Les peaux sont tan-
nées. Offres sous chiffre D. 58452 Q., à Publicitas,
Bâle.

Un chap eau 
^

^L 
Au Camélia S



...Pour la vie !

ĵ cur i/oi/ià , (&/vtj eàdameà...
En scène...

Vous savez toutes, amies lectrices,
ce qu'est la vie d'une vedette, que ce
soit une star de cinéma, actrice de
théâtre, une soliste de concert ou sim-
plement une artiste de music-hall .
Vous l'avez lu mille f o i s, dans les re-
vues consacrées à ces arts, et mille
foi s aussi, on vous a redit l' esclava-
ge incessant que nécessite leur occu-
pation. La vie leur réserve peut-être
des satisfactions rares, mais ces der-
nières se paient par dos sacrifices
continuels et ininterrompus.

Or qu'en est-il de vous, simple f em-
me qui avez de la vie une tout autre
conception ?

Parfois , vous vous levez le matin de
for t  vilaine humeur, présentant aux
vôtres un visage maussade, dès le pe-
tit déjeuner. Et, si le coeur vous en dit ,
vous le gardez toute la journée , puis-
que vous avez de si bonnes excuses, que
personne n'oserait s'en trouver vexé !

Pensez donc ! Tout le travail du
ménag e, les soucis d'argent, la robe que
votre mari vous refuse , etc., etc. Et pas
une seconde, il ne vous viendrait à
l'idée que votre tâche dans la vie est
toute di f férente  ! En e f f e t , pensez-vous
une seconde aux milliers de femmes,
sur le globe terrestre, qui sont en train
de vivre la même vie que vous et qui
ont le même rôle que vous à jouer
dans la vie ?

Car c'est là que je  veux en venir,
chères lectrices, vous avez un rôle à
jouer, exactement comme une vedette !
A cette di f férence près que pour vous
le public sera votre foyer , vos amis,
vos fournisseurs, etc., et les applaudis-
sements seront remplacés par l'amour,
la tendresse, le dévouement et la re-
connaissance que l'on vous donnera.

Vous trouvez ma comparaison ridi-
cule ? Pourtant, réfléchissez un peu !

Lorsque vous vous levez du pied gau-
che et que vous avez un chagrin, un
souci, que sais-je , vous cessez brusque-
ment de jouer le rôle que le ciel a
confié à tout être humain, et particu-
lièrement à chaque femme ! Mais la
vedette, elle, cette vedette que vous
admirez et que vous enviez même, ne
camoufle-t-elle pas ses sentiments in-
times pour être celle que le public
aime ? Vous connaissez la règle de la
vie d'artiste : le spectacle avant tout !

Ne devez-vous pas comprendre alors,
chères lectrices, que le grand théâtre
de la vie vous demande d'être une
grande vedette... de tous les jours ?
Avec tout ce que cela comporte de pei-
nes, de luttes, de discipline person-
nelle, mais de joies aussi...

SUZON.

d£e capitaine fhaca $S&d'après le célèbre roman
de Théophile Gautier

Encore tout ému par cet examen, le
Prince revint vers Isabelle. — De qui te-
nez-vous cet anneau ? demanda-t-il. —
De ma mère. — Comment s'appelait-
elle ? — Cornelia, Monseigneur, elle
était comédienne comme moi. — Plus
de doute, eh bien Mademoiselle permet-
tez-moi de garder cet anneau.

Juste à cet instant parut Vallombreu-
se soutenu par Malartic. Malgré la ter-
rible douleur de sa blessure, le Duc se
découvrit devant son père. «Malheureux
s'écria celui-ci, vous déshonorez le nom
que vous portez. Et savez-vous qui est
cette jeune fille ? Votre soeur...» «Puis-
se-t-elle remplacer le fils que vous al-
lez perdre> répondit Vallombreuse. «Je

jure qu 'Isabelle est pure » ajouta en-
core Vallombreuse d'une voix défaillan-
te, et, sur ces mots, il s'écroula à terre.
Oubliant son ressentiment, le vieux sei-
gneur se mit à crier : «Qu 'on aille cher-
cher un médecin tout de suite ». Et tan-
dis que deux valets s'élançaient de-
hors, d'autres emportèrent Vallombreu-
se dans sa chambre 138

I La mode suédoise

A gauche, une robe pratique en lainage noir et gris strié , manches kimo-
no, form e tout à fa i t  classique. Au centre, une robe trotteur en lainage noir,
très originale, poches découpées de biais. A droite, très simple mais de coupe
élégante, une robe spécialement destinée aux femmes qui ont une activité

professionnelle.

Chacun parvient
à aider encore

Un peti t bout d'homme, suivi de sa
maman, présente à la poste un paquet
plus grand que lui :

— C'est pour les Italiens, dit-il..
— Alors, — taquine la buraliste — c'est

aussi pour moi, n'est-ce pas ? je suis
Italienne.

— Non ! C'est pour ceux qui n'ont
plus de maison.

Au moment des avalanches aussi,
bien des paquets de vivres, de vête-
ments et contenant souvent des espè-
ces, furent expédiés immédiatement par
des particuliers anonymes dont le mes-
sage de réconfort disait : « Le reste sui-
vra. Ceci est pour vous permettre d'at-
tendre ».

C'est une amie des Grisons qui m'a
révélé ce fait, assez ignoré, et qui mé-
ritait d'être relevé. Donner vite, n'est-
ce pas donner deux fois, comme dit le
proverbe ?

Je sais ainsi qu 'à la première nou-
velles des terribles inondations, ce nou-
veau déluge, un de nos chers horlogers
courut, dare dare verser dix francs (pas
une petite somme pour lui) , comme
premier témoignage de solidarité. Il fe-
rait du travail supplémentaire pour
combler son découvert. .

Et les listes de souscription se cou-
vrent. Et les chèques à la Croix-Rouge
se multiplient. Et les camions se rem-
plissent de vivres, vêtements, linge
et ustensiles.

Fallait-il donc que la Nature s'en mê-
lât ? Que devant les menaces humai-
nes, les mésententes stupides, des ca-
taclysmes bien autrement insurmonta-
bles vinssent rappeler les hommes à
l'ordre et réveiller le sens de la solida-
rité universelle ?

Bons coeurs de chez nous ! Comme je
vous aime ! Ames fraternelles qui sa-
vez trouver le moyen de donner, donner
toujours, même quand vous en êtes à
vous demander où trouver tout le né-
cessaire pour vous-mêmes ! Certes, vous
vous enrichissez chaque jour , si, com-
me le proclamait d'Annunzio ton a ce
qu'on a donné ».

Mais, comment vous y prenez-vous,
pour être à même de donner encore ?

— J 'épargne sur l'électricité — m'a
confié une lectrice. En me couchant
une heure plus tôt, en supprimant le

chauffage d'appoint , et en m'arran-
geant pour finir mes repas sur le poêle,
je pouvais me permettre d'aider les si-
nistrés.

Et cela fait en même temps l'affaire
des fournisseurs d'énergie électrique ,
qui , malgré tant de pluie, sont encore
en déficit de courant.

— J'épargnerai mon charbon — a dé-
cidé une autre. Comment ? « En allant
ramasser les pives que ces grands vents
ont abattues en quantité. D'où ralen-
tissement du chauffage durant mes
courses en forêt. Et au retour, rempla-
cement du noir par les pives dont on
bourre le poêle et qui, même mouillées,
tiennent fort bien le feu dûment ache-
miné ».

A cela s'ajoute qu'on a pris du bon
air , de la santé, et qu'on est bien moins
frileux.

— Je mange la moitié moins — ré-
vèle une troisième. Je le ferai pendant
une semaine, et n'aurai pas à en souf-
frir, car je choisis des menus reconsti-
tuants sans être chers, et m'impose une
mastication très consciencieuse.

Ce qui, de l'avis des médecins, permet
en effet , de réduire sa ration.

Exemples de tels menus ? Hier un ra-
goût de légumes (carottes , choux, na-
vets, pommes de terre) , préparé com-
me un ragoût de viande. Puis, deux
croustillants bien beurrés saupoudrés
de levure de bière alimentaire (celle
que recommande le fameux médecin
américain). Une tasse de lait. Une
orange.

Aujourd'hui : risotto aux poireaux et
à la crème. Poisson du lac bouilli (ce-
lui dont la pêche fut la plus abondan-
te et donc le meilleur marché). Cou-
vrir de beurre frais ; saupoudrer de le-
vure alimentaire. Salade verte. Raisin.

Le tout réduit à la moitié de la ration
habituelle, sauf pour le lait et le fruit.

Après cela, oserais-je vous donner ,
aujourd'hui, ma recette de tourte ? Ré-
servons-là pour Noël. Et suggérez-nous
en revanche quelqu'autre moyen d'ac-
cumuler ces petits sous qui font les
grosses sommes et permettent l'aide ef-
ficace, urgente.

PIRANESE.

M. Petitpierre propose (aussi) une consultation
auprès des intéressées

Une enquête sur le vote des femmes

M. Petitpierre a parle récemment du
suffrage féminin, qui est introduit dans
la presque totalité des pays européens.
Il a rappelé que le Conseil fédéral a
exprimé l'avis qu 'il serait plus juste
de l'introduire d'abord en matière
communale et cantonal e.

Cette opinion est sans doute la plus
répandue et la plus logique. Mais on
peut se demander si une solution, plus
satisfaisante du point de vue fédéra-
liste , et qui tiendrait compte des ins-
titutions de démocratie directe qui sub-
sistent clans certains cantons et cer-
taines communes, ne consisterait pas
à instituer le droit de vote d'abord sur
le plan fédéral , en matière d'élections
et de votations , les cantons étant li-
bres de l'instituer ou de maintenir le
régime actuel.

Je ne veux pas développer ici cette
idée. Mais, tout en me rendant compte
des objections qu 'elle peut soulever, je
pense qu 'elle mériterait d'être exami-
née. Il me semble aussi qu 'on devrait
reprendre la proposition faite de dif-
férents côtés — et encore au Conseil
des Etats, où elle n'a été rejetée que
par 18 voix contre 15 — celle d'une
consultation des femmes elles-mêmes.
Pareille consultation fournirait un élé-
ment d'appréciation qui me paraît es-
sentiel pour trancher le fond de la
question. Je pense qu 'adversaires et
partisans du vote des femmes devraient
être d'accord pour que les femmes
elles-mêmes et le peuple se pronon-
cent une fois sur le fond du problème.

/-y SANS
importance

« Même un chef du Ministère (vous
le supposiez sans doute, Madame !)
confie quelques secrets à sa femme !
Oh ! des secrets qui n'ont, bien sûr, pas
grande importance, car on ne sait ja-
mais, pas vrai ?

» Toujours est-il qu'un chef de Mi-
nistère américain apprenait, l'autre
jour, à son épouse qu'il avait doté son
département d'une «boite aux lettres»,
destinée à recevoir les suggestions ano-
nymes des membres du personnel con-
cernant l'organisation du travail et les
améliorations "qui pourraient y être
apportées.

» Or, deux jours plus tard , il trouva
dans la boîte avec d'autres lettres, une
missive ainsi conçue :

« Vous permettez à un ami de vous
signaler que vos cravates voyantes ne
sont vraiment pas compatibles avec la
dignité des hautes fonctions que vous
exercez et que votre femme se rend
ridicule avec sa nouvelle coiffure qui
conviendrait plutôt à une gosse de 15
ans ! »

» Vexé, il fit aussitôt instruire une
enquête discrète qui prouva, après
de longues recherches, que le coupable
était... son fils, âgé de 14 ans, qui avait
écrit la missive sur sa propre machine
à écrire !

» Pour une suggestion c'en était une
et je ne ferai pas d'enquête (à mon
tour) pour savoir si les conseils du
garçonnet étaient justifiés. Une chose
est néanmoins certaine, c'est que cette
suggestion valait beaucoup mieux que
les... auto-suggestions auxquelles s'est
livrée une j eune fille de 14 ans qui ,
dernièrement, avec la complicité d'un
hypnotiseur, avait sombré brusqiiement
dans un profond sommeil lors d'une
séance de variétés organisée près de
Glascow.

» Or, par la suite, chez elle ou dans
la rue, la jeune fille retombait soudai-
nement dans son sommeil...

» Les parents de l'endormie firent
venir l'hypnotiseur qui parut la guérir.
Hélas, prise d'une nouvelle crise, la
jeun e file , l'autre jour , a dû être con -
duite à l'hôpital.

» Deux anecdotes qui prouvent que
l'on n 'est j amais aaeez circonspect...

»A huitaine.» ANTONIN.

Y\ad\o ef fe(éfliffiisi<m
Mercredi 28 novembre

Sottens : 12.55 Messages secrets.
13.05 En avant la musique. 16.Q0 L'Uni-
versité des ondes. 16.29 Signal horaire.
Emission commune. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 Le rendez-vous des ben-
jamins. 18.30 Jeunesses musicales. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Point de vue de la Suis-
se. 19.35 Sur deux notes. 20.00 Ques-
tionnez on vous répondra. 20.15 Chant.
20.30 Le mercredi symphonique. 22.30
Informations. 22.35 Reportage du Pa-
lais de Chaillot. 22.40 Musique à trois.
23.05 Derniers propos... dernière chans.

Beromûnster: 12.29 L'heure. Informa-
tions. 12.40 Radio-Orchestre. 13.25 En-
core jamais vu. 13.35 Chansons de l'Ab-
bé Bovet. 14.00 Pour Madame. 15.15 Dis-
ques. 16.10 Livres nouveaux. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission commune. 17.30
Heure des enfants. 18.00 Orchestre de
Bâle. 18.45 Chronique de Suisse orien-
tale. 19.00 Piano. 19.30 Echos du temps.
19.40 Causerie. 19.50 Trio à cordes. 20.15
Théâtre. 20.25 Disques. 21.30 Causerie.
22.15 Informations. 22.20 Extraits d'O-
thello (disques).

Jeudi 29 novembre
Sottens : Radio Lausanne vous dit

bonjour ! 7.15 Informations. 7,20 Dis-
ques. 11.00 Emission commune. 12.15 Le
quart d'heure du sportif. 12.35 Disques.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
« Trénesie »... 13.20 Musique de Verdi.
13.45 Wladimir Horowitz , pianiste. 16,29
Signal horaire. Emission commune.
17.30 Causerie-audition. 17.50 Sonate
pour violoncelle et piano. 18.00 Musique
enregistrée. 18.20 La Quinzaine litté-
raire. 18.50 Disques. 18.55 Le Micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La Chaîne
du bonheur. 20.00 Le secret de Nancy
Merrick. 20.30 Carmen. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Assemblée de l'ONU. 22.40
Carmen. 23.00 Radio-Lausanne vous dit
bonsoir !

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 7.15 Disques. 11.00 Emis-
sion commune. 11.40 Causerie. 11.50 Lie-
der. 12.15 Disques nouveaux. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Musique
suisse. 13.10 Chronique de Suisse orien-
tale. 13.25 Disques. 14.00 « Us fruahara
Zita ». 16.00 Causerie. 16.29 L'heure.
Emission commune. 17.00 Musique ré-
créative. 17.30 Lecture. 17.50 Refrains.
18.40 Causerie. 18.50 Chronique écono-
mique. 19.00 Disques. 19.30 Echo du
temps. 20.00 Trio à cordes. 20.20 Théâ-
tre. 22.15 Iafcwmatians. 22.20 Radio-Or-
obestre.

Quand on n a pas de pupitre.

Quelque chose que vous fassiez , fai-
tes-le à propos, faites-le avec la der-
nière exactitude, et jamai s superficiel-
lement. Chesterfield.

Pensée

Premiers résultats

Du 10 au 25 octobre 1951, les enquê-
teurs d|s l'organisation « Analyses
économiques et sociales », ont posé à
2000 femmes, représentant l'ensemble
des foyers suisses, sauf le Tessin, la
question que voici :

Il a été question d'organiser une
votation fédérale parmi les femmes
pour savoir si elles désirent obtenir
.le droit de vote complet.

Si une telle votation venait à être
organisée, voteriez-vous poux ou con-
tre le droit de vote des femmes ?

Voici les résultats obtenus par cette
enquête :

sans
pour contre opinion

% % %
Suisse 23,2 53,2 23,6
Suisse romande 25,2 53,2 21,6
Suisse allem. 22,6 53,2 24,2

Dans les grandes villes comme a la
campagne, le nombre de femmes fa-
vorables au suffrage féminin recule.

sans
pour contre opinion

% % %
Gdes villes (plus
de 100,00 hab.) 37,0 41,5 21,5
Villes moyennes
(10-100,000 hab.) 29,1 46,0 24,9
Petites villes
(2500-10 ,000 hab.) 21,6 52,9 25,5
Campagne (moins
de 2500 hab.) 15,4 61,6 23,0

Et voici les résultats de quelques
.villes :

sans
pour contre opinion

% % %
Zurich 37,0 41,5 21,5
Berne 33,0 44,0 23,0
Genève et
Lausanne 36,0 43,0 21,0
Bâle 44,0 37,0 19,0

Notons que l'âge exerce peu d'in-
fluence sur les opinions.

sans
pour contre opinion

% % %
20-29 ans 25,0 55,5 19,5
30-39 ans 24,6 54,5 20,9
40-59 ans 23,2 52,2 24,6
60 ans et plus 19,8 51,5 28,7

L'état civil ne semble jouer aucun
rôle, en revanche le milieu social est
déterminant.

C'est parmi les paysannes que les
« pour » avec 11 % seulement, arrivent
au minimum. Les femmes d'ouvriers ne
donnent que 18 % de « pour ». Les opi-
nions favorables s'élèvent à 39 % par-
mi les femmes dont la famille se rat-
tache aux professions libérales.

Ce sondage s'adressait exclusivement
aux maîtreses de maison, âgées de 20
ans et plus, mariées ou célibataires. H
ne tient donc pas compte de l'opinion
des personnes qui ne sont pas à la tête
d'un foyer. On affirmera peut-être que
parmi ces femmes le pourcentage des
opinions favorables serait plus élevé.
C'est probable, mais ce fait ne modi-
fierait guère les résultats généraux.

...mais les coopératrices
sont pour

Par contre, la consultation de l'U. S.
C. a fourni 46.000 oui contre 17.500 non.

Attendons donc la consultation de-
mandée par M. Petitpierre pour être
définitivement fixé. Pour autant, bien
entendu, qu'elle ait lieu...

Ce que deux mille femmes
en pensent
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Enfin, aujourd'hui, après le déjeuner, le repor-
ter policier Sandler, celui qui avait été arrêté
dans le parc la nuit de l'agression de la Bande
Noire, s'est fait annoncer chez moi. D. m'a de-
mandé si j'étais en possession de photographies
ou de descriptions précises des diamants. H dé-
sirait, disait-il , faire paraître quelques reproduc-
tions dans son journal.

Je ne savais pas exactement! ce qu'il fallait
lui répondre, et je me préparais même à vous
téléphoner pour vous demander votre avis. Mais
j'ai voulu tout d'abord aller chercher les pho-
tographies et les descriptions des bijoux en ques-
tion. Je les avais fait faire pour être en posses-
sion de l'exact « signalement » des pierres en
cas de vol. Mais au moment où j ' ouvris le
tiroir où je les avais déposées, je me suis aper-
çu qu'elles n'étaient plus là.

Sir Kirby fit glisser un tiroir.
— C'est ici qu'étaient déposées les descrip-

tions exactes, établies par des experts , ainsi
que les nombreuses photographies que j 'avais
fait faire également par des gêna de métier.

Les unes et les autres ont disparu sans laisser
de traces. Je les ai cherchées partput.

J'ai simplement déclaré alors à Sandler que
je ne pouvais malheureusement lui être d'au-
cun secours. H prit congé. Ce n'est que plus
tard que je me suis demandé si l'on ne pou-
vait pas établir un rapport entre la disparition
des photographies et la visite de Sandler . M.
Mitchell, que j'ai consulté à ce sujet, n'en
doute pas. H tj ient le reporter pour un individu
des plus suspects.

A cet instant, on frappa à la porte. Sur l'in-
vitation de Sir Kirby, Mitchell entra.

— Ah ! voici notre nouveau fiancé, dit le
vieux monsieur avec un sourire bienveillant.
Avez-vous découvert quelqua dhose dans le
parc ?

Robert MUtehei, salua d'abond Clive, aviec
une cordialité toute particulière.

— Parfaitement, j 'ai trouvé quelque chose,
dit-il, en se tournant vers Sir Kirby, quelque
chose qui nous indique qui était notre visiteur
nocturne !

— Eh bien ?
— C'était Sandler.
Clive écoutait avec attention, n vit Mitchell

tirer un porte-plume réservoir de sa poche,
en saisir l'extrémité à bout de doigt et le
faire balancer comme un pendule.

Je me rappelle exactement qu'hier, ce porte-
plume ne se trouvait pas là. Vous vous de-
mandez sans doute à quoi je reconnais qu 'il
appartient à Sandler. Sur ce stylo se trouvent
les initiales T. S. A part cela, Sandler m'a
interviewé, il y a quelques semaines, à l'oc-
casion d'un congrès de criminalistes et je l'ai
observé tandis qu'il prenait ses notes. Je me
souviens très nettement qu'il s'est servi de ce
porte-plume-ci.

— Et que conoluez-vous, demanda Clive.
— Pour l'instant, une seule chose : Sandler se

trouvait hier soir dans le parc ; et, s'il s'y trou-
vait, c'est qu'il avait quelque chose à y chercher .
Quoi, je n 'en sais rien, mais il est possible que
c'ait été les photographies et les descriptions des
joyaux.

— Donnez-moi donc ce stylo, demanda Clive.
Peut-être que Sandler pourra lui-même m'expli-
quer comment et pourquoi il se trouvait ici.

Mitchell le lui passa. Us discutèrent pendant un
moment encore des événements, sans cependant
aboutir à une solution claire.

Le même soir, il se décida à rendre visite au
reporter policier. Il en parla à l'inspecteur-chef
Brooks.

— Il vous faut être prudent, opina ce dernier,
sans quoi vous ne ferez que le mettre en garde et
vous arriverez (put au plus à lui faire étaler de-
main toute l'affaire dans le « Fog ». Pas à notre
avantage, bien entendu .

— Je m'y prendrai avec la prudence d'un Sa-
lomon, promit le détective.

— J'ai trouve ce porte-plume dans l'herbe,
exactement sous l'arbre où Buck Patterson a
trouvé la mort. Ceci ne veutj pas dire que San-
dler ait été le meurtrier.

II décida de manger d'abord quelque chose et
de tenter d'atteindre Sandler vers dix heures.
Il pensait que cette heure serait la plus favorable.

Tandis que Clive déambulait par les rues, ce
n'était), chose curieuse, pas au mystérieux repor-
ter policier qu'il pensait, mais à Helen. Il ne
l'avait pas revue depuis la veille au soir et il es-
pérait bien en ce moment ne plus jamais la ren-
contrer à l'avenir. Pourtant, il ressentait un be-
soin déraisonné de lui parler et de lui demander
une explication. Inconsciemment, il avait pris la
direction du domicile de Robert Mitchell. Etait-ce
vraiment possible qu 'elle aimât Mitchell ? H se
posa cette question une centaine de fois. Et
comme il était honnête, même envers lui-même,
il reconnut qu'une femme pouvait certainement
tomber amoureuse de Robert Mitchell. Malgré
ses cheveux grisonnants, qui d'ailleurs ne le
défiguraient point, c'était un fort bel homme,
bien bâti , et dont le visage exprimait l'audace
et l'intelligence.

L'humeur de Cuve tomba au-dessous de zéro !
Pour la première fois, depuis la mort de son
père, il se sentait véritablement malheureux.
Perdu dans ses réflexions, il arriva à la rue où
habite.it le détective privé. Il ne s'en rendit
compte qu 'au moment où il se trouva à proximité
immédiate de la maison. Alors, il sursauta. A
côté de lui, derrière la haie qui bordait le
jardin, il aperçut entre deux buissons une forme
noire et reconnut à la lueur d'un réverbère un
visage pâle : Tom Sandler !

(A suivre)
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La Porte ! Blindée
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ll*,..n _).„.,. .._«. ^ <.. .. „ll Venez faire votre choix, 30 mois de crédit !vous n avez DOS il opyonl !... ÉM^air-! pas de surtaxes ̂
Pour 1 fr. 50 par Jour, nous livrons une

_ .. , chambre à coucher avec literie complètePour vous mettre en ménage, ^Tant^rs o«re .TOtag»«.
flUfil dOfflniSQfl I Venez comparer, venez visiter les plus

grandes expositions de meubles du canton.
Mais cela n a pas d'importance !
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M *if. Ne laissez pas vos enfants ¦
s'amuser sur le sol froid. Recouvrez votre hall , votre corridor , TST

• 
votre cuisine de LINOLEUM. m
Les créations actuelles vous permettent des aménagements très
heureux. *
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On engagerait une

ouvrière
pour petits travaux d'ate-
lier.

Offres sous chiffre O. L.
21875 au bureau de L'Im-
partial.

Vos cadeaux de fêtes
à

ÈtÊ
BEI B. i H IvA* -̂

B A B I L L E  LA F E M M E  ET L ' E N F A N T

Léopold-Robert 55 La Chaux de-Fonds

Employée
de fabrication

connaissant boîtes et ca-
drans serait engagée par
Fabrique VULCAIN.

Place stable.

Prière d'adresser offres
ou de se présenter.

Je cherche à acheter une

maison familiale
à La Chaux-de-Fonds

Ecrire sous chiffre L. T. 21824, au bureau de
L'Impartial.

TISSUS
pour

ROBES de CHAMBRE
en
tous
genres
Bon marché

<?%/Sësi
LÉOP-ROBÎRT V U CHAtn-OKONDS

ler élage

On réserve pour les fêtes

'L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

Rendez votre intérieur
plus confortable en fai-
sant l'achat d'un bel
entourage avec bibliothè-
que, vitrine et coffre à li-
terie depuis Fr. 180.—,
240.—, 295.—, 320,— 360.—
Couche métallique avec
protège matelas, matelas
laine, crin animal, matelas
petits ressorts, duvets,
oreillers, traversins, je-
tées de divans à volants.
Tissus modernes à choix.

Ebénisterie-tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. 2 30 47

lÉW'lilipe
connaissant tous les tra-
vaux d'outillage de préci-
sion, pointeurs, étampes
de rectifiage des mobiles,
etc., cherche place indé-
pendante ou comme chef
d'atelier. Offres sous chif-
fre O. H. 21889, au bureau
de L'Impartial.

Actieuages
sans mise en marche.

réglages
avec mise en marche,
pour petites pièces se-

raient sortis à domicile.
Travail suivi et bien ré-
tribué.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21871

Cherchons

machine à refrotter
les fonds de boites de mon-
tres, en bon état. De pré-
férence marque Breguet.
Paire offres avec prix sous
chiffre H 87447 X, à Pu-
blicitas, Genève.

tvf a &u*4e Atf MÙ&.f .
ouVtT&t0i&/t*xt4 '/uxitfee
teutas mém* ¦ïeaaXel

VOtte déàii coi.

Meubles G.MEYER
OUI EWONQHÉ ET StMAURICE. Tél. 9.33.75

vend à crédit"
OÉUAMieZ (0MDITI0N5 SANS CNOASEMCrT

Fiancés, votre déplacement à
Neuchâtel vaut la peine.

Vente permanente
de l inger ie, habita, man-
teaux , rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie,argenterie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons, machi
nés à écrire,aspirateurs
livres, saxophones , lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

Et Boum...
Société, cinémas, etc., n'ou-
bliez pas d'engager pour
vos soirées galas - entr '
actes le prestidigitateur,
manipulateur, illusionniste

Cloclos de Lamagie
reconnu par l'Association
française de Paris, de
l'International Brother-
hood of Magicians de Lon-
dres et rentrant d'une
tournée en France.
Il sera à votre disposition
si vous vous le réservez
assez vite à son adresse
permanente : 15, rue du
Château, Peseux (Neu-
châtel.

On cherche à acheter une

bolleleuse à moteur
en bon état de marche.
'S'adr. Robert Farine,
ALLE, J. B.

De privé, à vendre voiture

Renault 4 ci. 1948
couleur bleu foncé, moteur
complètement revisé, siè-
ges, chemises, soupapes,
pistons, pneus et batterie
neufs. Voiture très soignée
à l'état de neuf. Prix Pr.
3400 , paiement comp-
tant. — S'adr. à M. Gott-
lieb Kamber, visiteur, Re-
convilier, Hôtel de la Gare.

t \
Laboratoire

dentaire
Serre 83 - Tél. 2 25 07

OUVERT Tours68

Toutes réparations de
dentiers. — R. Marendaz ,

mécanicien-dentlsle.

V /

Skis
Choix important 

^̂ ^̂ ^ ^Meilleures marques ÉRESBWE^
Bâtons - Fixations - Pose de carres E. BARNICOL, suce.

Salle de la Croix-Bleue - Progrès 48
JEUDI 29 NOVEMBRE, à 20 h. 15

Séance de cinéma
PRO INFIRMÏS présente le magnifique film

FRÈRES HUMAINS
et de beaux documentaires

Sous les ausp ices de : l'Eglise réformée , l'Association suisse
des paralysés, l'Association suisse des invalides , l'Associa-
tion suisse des samaritains.

Entrée adultes: Fr. MO Enfants : Fr. 0.50 

La radio
n'est plus un luxe

Pour JU VIO par jour

Un poste de grande marque

^SÊëTAËZZM É̂ W

vous renseignera

Grand choix en magasin, nous avons
toujours une centaine d'appareils de '

toutes marques en stock.

M̂0 GRANDE
La marque - Le coq » est excellente !

Fabriqué par

(Jj &ovùcA  ̂t f r &â vu/ REINACH

(/ Fr. 1.20 le paquet de 10 piècesH^ H LHE i*/^ / & 'MM

• 

Café conoert-varlétéa
• LA BOULE D'OR» /TîlX

Programme tous les Jours avec MM\ VML
Andrleu-Henry-Paola-Djoille H H

Fernande «K /Tournevis et Toulouse f̂jjgfW

Eitfs en fer
avec matelas, solides et en bon état sont à vendre
d'occasion , Fr. 60.— pièce. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 21852
-̂ ¦ ' ' ¦¦' ' -¦¦- - - " " '

4S& Tombola
|j J§nffii|R|SjS9 L nf Tous les numéros du pro-

^^ (tjpy0fo:«B ĵi fi^fc t̂ 
gramme des „Saisons ",

1?\ ^ MB KT  ̂ «#\" t'u' se terminent par 3
*̂  (fPs|gP|)

^
C5r ou par 7, gagnent un

V _-*!BL_ 4r 'ot- Prière de retirer les
^s» "̂ ijtifpp*0 lots au Secrétariat de

Paroisse, Cure 9, les
Jeudi et vendredi 29 et 30 novembre et le lundi 3 décem-
bre, entre 14 et 18 heures.
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iJALÂIS
Nombreuses stations admirablement équipées.

15 skilifta, 10 téléfériques, 5 télésièges, funiculaires,
chemins de fer de sport eta

f  MORGINS 1400 m. "~ "N
j  30 différentes exour. à ski. E.S.S. Skilift, patinoire, j
I Saison décembre à avril. Hôtels, pensions, chalets. I

{ CHAMPERY-Planachaux lOSô-ieoo m. ^
I La station en vogue pour les sports d'hiver. Soleil. I
I neige, galtè. Tèléférique, skilift. patinoire, tLS.8.J

x Vacances blanches *v
AU PAYS DES TROIS DRANSES

[Champex-Val Ferret-Verbier, etc.) par le ch. de fer I
Martigny-Orsières et ses cars. TéL (026) 6 10 70 J

t VERRIER 1500 m. "\
I Ski, luge, patin. Soleil. Bars. Dancings. Repos. 3 skilif ts, I
l télésiège. 9 hôtels, 3 homes d'enfant, chalets. E.SS.J

r~" MONTANA-VERMALA 1500-1700 m.
La station la plus ensoleillée de la Suisse. Accès facile:
funiculaire S.M.C., splendide route automobile Sierre-
Montana, ouv. toute l'année. Ski, skilift, tèléférique.
E.S.S. Patinoire. Pistes de bob, de luge. Curling. Bars.

Ç~ CRANS s/Sierre 1500 m. ^^
I Tous les sports. Installations modernes. Amuse- I
l ments et galté. Dix heures de soleil. J

f  ~ TJNTERBACH 1230 m. 
^I Tèléférique depuis Rarogne. Télé-ski jusqu 'à 1700 m. I

I Bonnes pistes. I

' ZERMATT 1620 m.
La plus vaste région de ski des Alpes, en plein soleil.
Patinoires. Pistes standard. E.S.S.,' dir. Gottlieb Perren.
Belles excursions. Les trains Zermatt -Riffelberg-
Gornergrat à 3100 m. Télésiège Blauherd à 2300 m.,
skilift à 2600 m. Semaines zermattoises de 8kl

Billets de vacances, abonnements, prospectus.

r~ RUTELBERG 8,'Zermatt 2580 m. ~^
Plus méridional que Lugano. Insolation except. Neige
assurée dès novembre. Hôtel Riffelberg. Dir. J.StOpfer.

f  SAAS-FEE 1800 m. ¦""">
I où chacun trouvera soleil, neige et galtê. PaUn. E.8.8. I
I S'iift- Route autom. jusqu 'à Saas-Fee. Bureau de ren- j
V seignements Tél. (028) 7 81 5» J

SIERRE 640 m.
an climat méridional et sans brouillard assure
soleil, repos et délassement. Tous les sports d'hiver
à 30 min. Hôtels pour toutes les bourses, ouverts

toute l'année.

Et il rentra
en chantant...

Grand feuilleton de « L'Impartial » 20

ROMAN, par Edmond ROMAZIÈRES

.
— Avez-vous au moins des données qui vous

permettent de partir en campagne ?
— Celle-ci, qui semble sans importance et à

laquelle, moi, j 'en attribue beaucoup. Depuis
une quinzaine de jours, Cornélio se rend à Chatou
sans motif , négligeant même de paraître l'après-
midi à son bureau.

— Le beau temps est là ! Le printemps l'attire.
L'Ile de France est merveilleuse en cette saison.

— Les autres années il ne se rendait pas là-
bas avant que toute sa maison y fût installée, et
jamais on ne l'y a vu avant le Grand Prix.

— Est-ce tout ce que vous pouvez m'indiquer ?
— Oui.
H fit la grimace.
— Je n'y vois pas encore le moyen de gagner

ce que promet Oghanian. Notez que vos prévi-
sions peuvent être justes ! Cornélio se rend
peut-être là-bas pour un motif grave, un de
ceux que les policiers appellent les réflexes des
consciences chargées... Je ne néglige pas votre
indication . Mais je continue à supposer qu'un
bon coffre-fort de banque lui aura semblé une
cachette plus sûre.

— Il peut craindre un jour une perquisition 1...
Ses affaires sont-elles tellement nettes qu'il
doive mettre pour toujours hors de prévision
une petite intervention j udiciaire ? H suffit
parfois de la plainte d'un groupe d'actionnaires...
Au contraire, qui irait à Chatou, sous la terre,
dans une cave, dans un puits, que sais-je ?...

— N'a-t-ii pas des gardiens là-bas ? Des con-
cierges ?...

— Oui. Un ménage. Mais il habite une loge à
l'entrée du j ardin, qui est très vaste. La villa se
trouve tout au fond. .

— La connaissez-vous ?
— J'y suis allée hier.
— Pouvez-vous me décrire sa, situation ?
— Le j ardin est mitoyen à celui d'une autre

propriété, vers le nord. Au sud, au contraire,
elle est bordée par un sentier de service, où ne
passe naturellement personne..

— Un mur ?...
— Facile à escalader. Tout au bout, une haie,

d'ailleurs touffue, mais dans laquelle il doit être
facile de se ménager un passage.

— Bon. Le sentier continue ?
— H rejoint un autre chemin.
— Tant mieux. Ainsi la retraite ne peut être

coupée par les gardiens.
— Vous en occuperez-vous ?
n réfléchit un moment :
— Je demande naturellement plusieurs jours.

Il faudra que, moi aussi , j ' apprenne à connaître
Chatou qu'on dit très joli, mais que j'ignore. Je
ne puis vous dire aucune date fixe.

Elle sourit aimablement :
— Nous ne sommes tout de même pas si pres-

sés, fit-elle en se levant.
— Chatou... Chatou... murmura Willy quand

elle fut partie. Elle n'a pas tort. Pourquoi ? L'at-
tention de Crapotte a déjà été attirée sur, ce
point!... Pourquoi Cornélio y va-t-il ?... Aberra-
tion d'assassin ?... Mais comment y pénétrer ?
Et quel moment choisir ?

Ce fut la question qu'il posa le soir même à
Robert, Vincent et Firouze.

— C'est vous qui auriez dû la résoudre, ripos-
ta le détective. Or, vous n'êtes plus dans la place...
Mais les conversations avec la fille du gredin
peuvent conduire à des déductions, car vous la
voyez toujours, n'est-ce pas ?

— Oui. Au tennis.
— Pauvre fille, après tout ! Sa vie sera brisée.

C'est la loi de la nature. Les parents devraient
mieux réfléchir à ce qu'ils réservent à leur des-
cendance.

— Les Cornélio adorent leur fille.

— Je n'en doute pas. Les âmes les plus viles
possèdent des replis dans lesquels se cache une
lumière pure... Si nous réussissons, elle ne sera
tout de même que la fille d'iin guillotiné...

Willy avait baissé la tête. Ls l'entendirent qui
murmurait :

— Et mon père, dans sa tombe, attend sa
vengeance...

XX

On apprête le traquenard

Depuis que Willy Manfred ne venait plus
chez eux, les Cornélio vivaient dans une agi-
tation et une inquiétude continuelles.

Si la femme demeurait encore pleinement lu-
cide, son mari se laissait aller à des accès de
frayeur et de désespoir. Chantai, tout ce qu'il
aimait au monde, (car sa femme n'était plus
pour lui qu'une complice,) était menacée de
malheur. Elle aimait un homme sans doute
indigne d'elle, et auquel on ne pouvait même re-
procher de lui avoir parlé d'amour ! Si ce garçon
menait une existence double, s'il cachait rue
de Douai le secret d'une liaison, il n'avait j amais
fait d'aveu à Chantai ! Tout au plus, par sa
gentillesse, par sa recherche constante, avait-il
fait entendre qu'il se déclarerait un prochain
jour. Et la jeune fille avait librement laissé parler
son coeur. Chose étrange, devant le malheur pos-
sible de Chantai, Cornélio oubliait que des périls
se dressaient devant eux tous, et que s'il était
attaqué, sa fille serait la première victime.

Son amour paternel obnubilait ses facultés
de jugement, mais sa femme veillait et c'était
elle qui, désormais, organisait la défense.

Tout ce qu'avait révélé le Caïd était vrai. Elle
ne pouvait en douter . La menace était sérieuse.
Du reste, avoir contre soi Vincent Crapotte ne
faisait pas sourire. L'épouvante qu 'elle lisait dans
les yeux de son mari, quand ils restaient seuls ,
silencieux , vis a vis l'un de l'au tre , l' exaspérait.

Peu aprè.-; ' •¦ dîner , Chantai s'était retirée dans
sa chambre, et , (hasard ou présage, tout cela est
si mystérieux,) aucun ami n'était venu ce soir-là

pour une partie de bridge. Les deux coupables se
trouvèrent seuls dans le bureau. L'assassin res-
tait muet, le regard attaché fixement à des objets
qu'il ne voyait pas.

Sais-tu que nous avons commis une sottise ?
dit tout à coup sa femme.

U releva la tête, la regarda, surpris :
— Laquelle ?
— Eloigner Manfred.
— Es-tu folle ?... Après ce que nous savons !...
— Oublies-tu qu'il est en relation avec nos

ennemis ?... que, sans le vouloir, il pouvait nous
servir de liaison avec leur clan ?

Elle se dressa , vtofc mettre la main sur le bras
de son mari, plongea ses yeux dans les siens :

— Nous pouvons encore gagner cette manche...
et la belle !... Mais il faut vouloir... ne pas reciiler
devant les moyens, rejeter les demi-mesures, car
si nous reculions, ce serait pour tomber.

D'une voix basse, elle termina :
— Et pour nous, la chute serait terrible... Tu

sais ce qu'elle représente.
Un peu de mépris passa dans son regard :
— Reprends donc ton audace ! N'est-ce pas

pour Chantai que tu combats ?
— Si... Si... Chantai...
— Nous ne pouvons plus choisir les moyens...

et il faut aller vite. Je le pressens*..
— Que faire ?...
— D'abord , rappeler ce Manfred, lui faire bonne

figure.
— Jamais ! cria-t-il avec un mouvement de

rage . Cet individu nous a ignoblement trompés.
— Qui le sait ?... Ton informateur n'a rien pu

t'apprendre de précis sur son logis de la rue
de Douai. Que s'y passe-t-il ?... Ce n'est peut-
être pas aussi grave que nous nous l'imaginons...
Et il peut nous servir...

— Même s'il est à la solde de nos ennemis, de
ce maudit Crapotte , de ce Bielville , qui s'inté-
resse à la fille de Laveine ?

Elle le toisa d'un oeil dur :
— Certainement , car il ignore que nous savons

quelque chose . Ces gens-là croient encore agir
avec sécurité. Entre nos doigts, si nous savons
le vouloir, il ne sera qu'un pantin. Innocent ou

Une valise ou tout autre article de voyage
sont toujours appréciés. Offrir un tel article
c'est joindre l'utile à l'agréable. Notre grand
choix , la qualité , les prix modérés de nos
articles , vous garantissent un achat de
bon goût et avantageux. Choisissez dès
maintenant votre cadeau ; nous vous le
réserverons volontiers pour les lêtes.

WEBER
Maître sellier

Articles de voyage

12, rue Fritz-Courvoisier

*¥'o°
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Siïco
Couverts de table
argentés 120 gr.

5 beaux modèles. De-
mandez tout de suite

échantillons à
E. FAUSEL, St-Imier

Tél. (039) 4 12 83
Seul représentant.

Bureaux à louer
pour le 30 avril 1952, centre de la ville, ler étage, 4 pièces
d'un total de 60rn2, chauffage central général.
Ecrire sous chiffre B. B. 21837 au bureau de L'Impartial.

Manteau de fourrure
agneau des Indes, à ven-
dre. Magnifique occasion.
Peu portée Taille 40. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21822

INSTITUT DE BEAUTÉ
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imperfections de la peau

par électro-traitement spécial

M,les Moser & Tissot
Spécialistes - Tél. 2 35 95
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20 studios à uendre
Fiancés, amateurs de beaux meubles,
profitez de notre grand choix ; vingt
modèles de studios sont actuellement
exposés dans nos locaux.

Studio comprenant : 1 divan avec
coffre à literie et 2 fauteuils
recouverts d'un joli tissu
d'ameublement, depuis Fr. 560.

Ameublements ODflC , Fanti & Cie
Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9.22.21

COUVET

>̂ __ : J

Fr. 100.- 150.-
par mois, en plus de vo-
tre salaire, par travail
accessoire sans connais-
sances spéciales. — SIG,
Rozon (1) , Genève. (Join-
dre enveloppe à votre
adresse affranchie 5 cts.)

FIANCÉS, n'hésitez pas
à profiter de notre service
auto pour venir à Neu-
châtel choisir votre mobi-
lier. Une simple carte
postale et sur rendez-vous
fixé par vous-mêmes, nous
viendrons vous chercher
afin de vous présenter
notre choix unique en
mobiliers complets.

Payement par acomptes
sur demande. La maison
en vogue :

rues St-Honoré - St-Mau-
rice et Faubourg de l'Hô-
pital 11, à Neuchâtel.

Tél. (038) 5 23 75.

On cherche pour début j anvier ou
époque à convenir

CHAMBRE avec ou sans pension
pour j eune homme de 24 ans.
Faire offres aux
FABRIQUES MOVADO.



non, il nous servira, sois-en sûr. S'il n'est pas
mêlé à leurs machinations... s'il n'a rien dans sa
vie qui le fasse chasser de chez nous, il aura
notre fille ...

Elle fit une pause.
— Dans le cas contraire... il disparaîtra...
H leva sur elle des yeux hagards :
— Encore un ©rime...
— Te figures-tu que tu as fini ?... Comment

crois-tu te débarrasser des autres ?...
n ne répondit rien...
Le lendemain, un coup de téléphone de Madame

Cornélio reprochait gentiment à Willy de les
délaisser et lui demandait de venir dîner chez eux.

Une heure plus tard , il en parlait à Chantai,
avant de commencer leurs parties de tennis.

— Qu'en pensez-vous ? demanda-t-il.
— Je ne sais pas... mes parents ont de gros

ennuis, je crois. C'est une supposition , car devant
moi, ils feignent de sourire.. . La finance me fait
peur. A côté de fortunes rapides, on voit tant de
catastrophes soudaines.

Rembrunie, elle ajouta :
— Mon père surtout paraît affecté. H ne quitte

presque plus son bureau.
— Peut-être monte-t-il de nouvelles affaires ?...
— Sa santé s'altère. Il me semble tiré, amaigri...
— Le surmenage , sans doute.
— Vous verrez vous-même, puisque vous- venez

ce soir, dit-elle avec un éclair involontaire de
bonheur. Car vous viendrez, n'est-pas ?... Vous
ne leur gardez pas rancune ?...

— Comment le pourrais-je ? Us sont touj ours
si charmants pour moi, un étranger.

— Mon père l'est aussi, répondit-elle dou-
cement.

Ils restèrent un long moment sans parler,
puis il dit :

— Jouons, voulez-vous ?...
Le soir, avant que le jeune homme arrivât à

Passy, Garillet, toujours transformé en chauffeur,
commençait sa belote avec celui de Cornélio.
L'ancien prisonnier de Fontevrault , docile aux
Instructions de Crapotte, perdait avec art, ce

qui enchantait son partenaire. Entre deux par-
ties, ils bavardèrent, tout en buvant. Naturelle-
ment, les patrons firent les frais de leurs bro-
cards; Garillet inventait sur les siens des traits
intimes qui faisaient pouffer l'autre.

— Des types, mes singes ! répétait-il... Et les
vôtres ? demanda-t-il tout à coup.

— La boîte n'est pas banale non plus... On
croirait qu 'un banquier ne reçoit que des gens
de la haute, hein ? Tout à l'heure, quand je suis
sorti, j 'ai croisé un type, un costaud , qui est
déjà venu, et qu'on introduit dans le bureau. U
était avec un autre, un petit... Et celui-ci, quand
je passais près d'eux, disait : « Alors, je t'attends
ici, Caïd ? »

Comme il regardait un couple entrer dans le
café, il ne vit pas son interlocuteur tressaillir.
Ainsi, la promenade du Caïd , l'autre jour , n 'était
pas fortuite?... Il avait partie liée aveec Corné-
lio ?... Celui-ci était donc au courant de ce qui
se tramait contre lui ?... Il devait se tenir sur ses
gardes ?... Garillet refusa d'entamer une nou-
velle par tie. Il avait hâte de porter à son maître
le renseignement d'importance qu'il venait
d'obtenir.

Cette fois, c'était Cornélio qui, passant devant
le bureau du boulevard Haussmann, avait glissé
au Caïd :

— Venez à sept heures.
— Alors, c'est vous qui m'apprenez du nouveau?

questionna l'apache dès qu'il fut assis.
— Oui. Je crois qu 'après-demain, dans l'après-

midi, on cambriolera ma villa de Chatou.
— Vous êtes bien renseigné ! gouailla l'autre.
Cornélio réprima un geste d'impatience. Ce

fut sa femme qui intervint :
— Nous tiendrons la seule chance de nous dé-

barrasser de nos ennemis... légalement.
— Je ne comprends pas.
— Je m'explique. Ceux qui nous gênent, et qui

vous gênent aussi, iront, s'introduire clandesti-
nement dans notre maison. Vous n'interviendrez
pas. Vous surveillerez simplement la bâtisse.
Lorsqu'ils en sortiront, vous crierez au voleur, et
vous tirerez. Je suppose que vous visez j uste.

— Comptez sur moi.
— Pas d'accusation d'homicide. On abat deux

voleurs qui avaient pénétré par effraction. Légi-
time défense contre des cambrioleurs.

— C'est que... je suis interdit de séjour...
— Croyez-vous que mon mari ne soit pas assez

puissant pour faire lever ce petit obstacle ?... Nous
dirons que nous vous avions engagé comme gar-
dien de nuit. Tout s'arrangera très bien.

— Et le paiement ?
— Comme convenu, dès qu 'ils seront morts.
— Ça va...
Cornélio reprit la parole :
— Voici l'adresse , avec une lettre que vous

présenterez aux concierges. Us habitent à côté
de la porte du jardin . Vous direz que vous m'at-
tendez . Vous vous installerez, sans vous montrer,
mais sans cesser de faire le guet. Un timbre sourd
est actionné chez eux , dès qu 'on ouvre une porte
ou une fenêtre. Vous saurez à quel moment
entreront les intrus... Dès lors, vous vous glisserez
dans le parc. U y a des buissons touffus qui vous
permettlront d'évoluer sans qu'Ion soupçonne
votre présence.

— Ça me parait bien.
— Quand ils sortiront , tâchez de ne pas les

rater.
— Soyez tranquille. Nous ne tirerons qu 'à bout

portant.
— Voici quatre pistolets automotdques. dif-

férents. Dès que ces hommes seront tombés, vous
leur en glisserez un dans les mains, pour le cas
où ils n'auraient pas riposté. Je tiens à bien
établir la légitime défense.

— Faudra préalablement tirer mie cartouche
avec chacune de leurs armes.

— U en manque une. Tout est prévu.
— Si on cherche leurs douilles.
— Les voilà , coupa Cornélio en les avançant de

1P main.
— Chouette ! Vous n'oubliez rien, vous !...
— U ne faudra plus venir ici. Si on vous inter-

roge, vous direz, comme moi. que je vous avais
déj à engagé depuis quelque temps pour garder

ma villa sans rien apprendre aux concierges. Une
surveillance discrète et nocturne. Personne n'y
trouvera à redire.

Quand il retrouva Zéfire, le Caïd gouailla :
— Y me dit de plus revenir, le frère. C'est après

ce coup-là qu'il commencera seulement à me
voir. Y Ynous fait notre rente viagère. Mais après-
demain, s'agit de manoeuvrer avec adresse et
de pas rater notre coup.

Ce soir-là, peut-être parce qu'il était satisfait
d'avoir organisé sa défense, Cornélio parvint à
prendre un air assez cordial, à ne pas faire mau-
vaise mine à son invité.

— Très surmené, ces temps-ci ! expliqua-t-il
à la fin du dîner... La Bourse est indécise. Le
capital hésite à s'engager... Toujours cette poli-
tique maudite !... Je vais tout centraliser ici. Je
me demande si je ne vais pas établir mon bureau
central dans cette maison, pour moi et mes secré-
taires... Je compte même aller à Chatou recher-
cher des documents que je conservais là sans
trop savoir pourquoi. Je pensais y aller après-
demain, mais c'est partie remise... d'un jour...

— Pourquoi donc ? questionna Willy qui avait
dressé l'oreille.

— Parce qu 'après-demain, les concierges s'ab-
sentent. Us viennent passer l'après-midi à Paris.
Je leur ai donné l'autorisation. La maison sera
vide, vous comprenez, et je n'ai pas l'intention
d'ouvrir toutes les portes moi-même.

— Je comprends cela.
Cornélio continua de parler sur la fatigue

qu 'il ressentait, et sur son désir de resserrer ses
affaires plus près de lui. Puis deux couples arri-
vèrent, et on parla d'autre chose, avant de com-
mencer le jeu.

Cornélio et sa femme n'avaient pas été sans
remarquer avec quelle précipitation Willy l'avait
interrogé. Ils pensèrent tous deux :

— Cest le complice de Crapotte.
(A suivre)
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VIENNOISE
Léopold-Robert 90
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Service à domicile

( "ï
Les 6 pièces Fr. 1445.-
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Serre 65 La Chaux-de-Fonds

En cas d' achat , vos frais de déplacements pour visiter notre
magasin ou notre fabrique à Cernier vous sont remboursés.

V» S

Logement
Nous cherchons, pour le
chef de notre entreprise,
logement de trois pièces
avec chambre de bains,
chauffage central . Situa-
tion au soleil. Quartier de
l'Ouest. Si possible pour
janvier 1952. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

21401
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Dernière

Epitipli.951
de Tricot au mètre pr robes, 2 pièces, etc.
à l'Hôtel de la Croix-d'Or, ler étage,

Balance 15, La Chaux-de-Fonds
jeudi 29 novembre, de 15 h. à 21 h. 30

Selon désir, confection sur mesure (Haute
Couture). Sur place : couturière de pre-
mière force (maîtrise fédérale). Présenta -
tion de la dernière création anglaise de
gilets laine brodés pour les sports d'hiver.

Dépositaire : Mme Challandes, rue des
Marais 11, Le Locle.

V 4

Fourgon V.W.
6 C. V. 1950, roulé 6000 km., en
parfait état, à vendre à prix avan-
tageux.

S'adr. au Garage SPORTING,
rue Jacob-Brandt 71, tél. 2 18 23.

Chambre
meublée à 2 lits est de-
mandée pour 2 soeurs tra-
vaillant en fabrique.
Ecrire sous chiffre A. L.
21874 au bureau de L'Im-
partial.

Pied-à-lerre
A. louer à monsieur pied-
à-terre, tout confort. Dis-
crétion. — Ecrire sous chif-
fre N. J. 21133, au bu-
reau de L'Impartial.

f
Pieds douloureux

affaissés , fati gués

Nos supports plantaires
d'après empreintes indi-
viduelles. Bas à varices.

Bandages pour pieds
écartés.

irmiuii
PÉDICURES ET
ORTHOPÉDISTE

Léopold-Robert 51 a

V

inerties
fraisé plat ou creusé se-
raient entreprises à domi-
cile. Travail suivi. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 21708

t

Pour plaire, il faut être bien coiffée

Pour être bien coiffée, faites-vous
servir au
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Le meilleur moyen
de conserver des souvenirs est sans
aucun doute le film. Des films,
tournés par vous-même, de votre vie
familiale, de vos enfants, de vos
voyages, de vos vacances sont des
documents vivants et inestimables.

• Filmer procure des heures de joie
et de divertissement et c'est au-
jourd'hui si simple. Ne voulez-
vous pas essayer ? Nous vous con-
seillerons et vous aiderons volon-
tiers. Adressez-vous au bon ma-
gasin spécialisé

BERG
OPTIQUE — PHOTO — CINË
Léopold-Robert 64 Tél. 2 43 20

Ecrire une lettre est facile
Supprimez toutes vos difficultés , gagnez du temps et
donnez à vos lettres un tour correct et plaisant qui
persuade et séduit , grâce à « Je rédige de brillantes
lettres », un condensé de tous les « trucs », avec de
nombreux modèles pour toutes les circonstances. Ré-
clamez immédiatement votre exemplaire contre rem-
boursement de Pr . 8.70 ou versement de Fr. 8.50 au
CCP Rédact. I 12453, dpt 5, case 37, Genève I.

¦#ï«w Aiito-Eco!e
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^̂ ^^̂  Garage de l'Ouest
^8§ÉI^  ̂ Numa-Droz 13̂ , tél. 2 24 09

A Ville de La Chaux-de-Fonds

Éll Service des ordures
^  ̂ ménagères

cy4&LA
Nous rappelons à nouveau que les poubelles

non conformes au Règlement de police, art. 146,
soit : les caisses en bois, cageots , bidons, seilles ,
| tonneaux, corbeilles, cartons, sacs, etc. ou les
j poubelles détériorées doivent, sous peine de n'être
: plus vidées, être remplacées jusqu 'au 15 jan-
vier 1952, par des poubelles « OCHSNER ».

Nous rappelons en outre que le couvercle des
poubelles disposées pour le ramassage doit tou-
j ours être fermé sans que les ordures soient
serrées , qu 'il est absolument interdit d'y mettre
des cendres contenant des BRAISES, et de dépo-

j ser des objets qu'elles ne peuvent contenir.
Pour que les poubelles puissent être vidées

j facilement, elles doivent être maintenues propres.
| Direction des Travaux publics.



Etat-civil du 23 novembre 1951
Naissances

Blaser , Jean - Christo-
phe, fils de Jean-Clau-
de, secrétaire, et de Ma-
deleine - Elisabeth, née
Kropf , Neuchâtelois et
Bernois. — Chodat, Mar-
tine-Dominique, fille de
Jean - Pierre - Albert, bi-
joutier-joaillier, et de Mar-
guerite - Mariette - Marié-
ce, née Bantlé, Bernoise.
Promesses de mariage
Bâhler, Gabriel - Mauri-

ce - André, commerçant,
Bernois, et Jeanneret -
Grosjean, Edmée - Made-
leine, Neuchâteloise. —

Robert, Tell - Auguste,
manoeuvre de fabrique, et
Racine, Lina - Suzanne,
tous deux Neuchâtelois.

Mariages civils
Ariano, Domenico - Vin-

cenzo - Gennaro, agent
touristique, de nationalité
italienne, et Ganière, An-
drée-Claire, Neuchâteloise.
— Mojon, Henri-Louis, mé-
canicien, Neuchâtelois, et
Miserez, Bluette - Nelly,
Bernoise. — Frioud , Hen-
ri, peintre, Fribourgeois,
et Othenin-Girard , Lucet-
te-Yvonne, Neuchâteloise.
— Taillard, Joseph-Jus-
tin-Alyre, manoeuvre, et
Girardin, Alice-Aline, tous
deux Bernois. — Britêch-
gi, Armand, commis, Ob-
waldien, et Mast, Louise-
Adèle, Bernoise et Neu-
châteloise.

Décès
Inc. — Gabus, Henri-

Bernard , époux de Liane-
Irma, née Jean-Quartier,
né le 6 mars 1874, Neu-
châtelois. — Schetdegger,
Samuel, époux de Angèle-
Arsénie, née Allenbach ,
né le 20 janvier 1881,
Bernois.

Etat-civil du 24 novembre
Naissance

Thommen, Marie-Loui-
se, fille de Hermann, fonc-
tionnaire postal, et de Vio-
lette-Eglantine, née Guil-
laume-Gentil, Bâloise.

Promesse de mariage
Deucher, Albert, ouvrier

de fabrique, Thurgovien
et Siegrist, Ursula, Argo-
vienne.

Décès
Inc. — Petermann, née
Erb, Marguerite - Louise,
épouse de Paul-Emile, née
le 25 février 1898, Bernoise.

Inhum. — Henry, Fritz-
James, veuf de Marthe-
Esther, née Jacot, Neu-
châtelois, née le 3 mars
1867.

Etal -cïvil du 26 novembre 1951
Naissance

Krebs, Marcel - Edouard ,
fils de Fernand - Marcel ,
employé CFF, et de Ger-
maine-Esther, née Moor ,
Bernois.
Promesses de mariage
Kâmpf , Adrien - Roger,

agent de police, Bernois,
et Fleury, Huguette-Lilia-
ne, Bernoise et Neuchâte-
loise. — Julllerat Jean-
Pierre, horloger complet , et
Maître, Jacqueline-Yolan-
de, tous deux Bernois. —
Perrin, René-Charies, ma-
noeuvre, et Jacot , Yvonne-
Hélène, tous deux Neuchâ-
telois. — Gerber, Francis-
Charles, palefrenier, et
Mathys, Yvonne-Germai-
ne , tous deux Bernois. —
Huggler, Henri-Jules, boî-
tier, et Iseli, Martha, tous
deux Bernois.

Mariage civil
Pizzagalli , Silvano - Lo-

dovico - Michèle, coiffeur,
et Agazzi , Agnès, tous deux
de nationalité italienne.

Décès
Inhum. — Stoller, Au-

guste-Hermarm, né le 16
juin 1911, Bernois.

Inc. — Calame, Léon,
époux de Blanche - Adèle,
née Muller, né le 7 mars
1872, Neuchâtelois et Ber-
nois. — Haldimann, née
Robert, Louisa - Elisabeth,
épouse de Ernest-Alfred ,
née le 21 avril 1889, Ber-
noise .— Malcotti , née
Roulet, Anna, épouse de
Guido-Salvator, née le 5
août 1882, de nationalité
italienne. — Ducommun-
dit-1'Allemand, Jean-Wil-
ly, époux de Marie-Loui-
se Annen née Billod-Gi-
rard, né le 22 janvier
1897, Neuchâtelois. — Châ-
telain, Georges - Eugène,
fils de Daniel-Henri et de
Rosine, née Junod, né le
7 octobre 1869, Bernois et
Neuchâtelois.

Elat- civil do 11 novembre
Naissances

Guye-Bergeret, René,
fils de Alfred - William,
pharmacien, et de Berni-
ce-Helena, née Schneebe-
li , Neuchâtelois. — Maré-
chal, Daniel-Henri, fils de
Jean-Pierre, expert-comp-
table, et de Isabelle-Her-
mina, née Châtelain, Neu-
châtelois. — Boichat, Clau-
de-André-Georges, fils de
Georges-Antoine, horloger ,
et de Huguette-Denise, née
Vuille, Bernois.

Promesse de mariage
Diirig, Roland-Charles,

étampeur, Bernois, et
Guillaume-Gentil , Suzan-
ne-Marie, Neuchâteloise.

Enfin un produit
qui conserve vos fleurs coupées

beaucoup plus longtemps et leur garde leurs couleurs nalurelles.
Demandez tous renseignements à

Mme Ziegenhagen RIVIERAFLOR Téî?1231

BfillÉR
de mécanismes et
de finissages en-
treprendrait tra-
vail à domicile.

Ecrire sous chiffre R. M.
21884 au bureau de L'Im-
partial.

Alouer
8 garages. Tél. 2 17 14

A VENDRE
canaris oranges, mâles.
S'adresser rue du Nord
133, au 3e étage, à gau-
che. 

on demande
à acheter potager à bois,
émaillé, cuisinière à gaz
avec boutons, à défaut
combiné avec four à gaz ;
machine à coudre genre
meuble à pied. — Adresser
les offres avec détails et
prix sous chiffre B. B.
21773, au bureau de L'Im-
par tial .
A LOUER chambre meu-
blée avec pension à 2
jeunes filles sérieuses. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 21890
CHAMBRE indépendante",
meublée, chauffahle, est à
louer pour le ler décem-
bre, à demoiselle sérieuse.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21882
A VENDRE manteau
homme, marine, taille 52
comme neuf. — S'adr.
Nord 199, au rez-de-chaus-
sée, à droite. '
TAPÏS pure laine 3x2 m.
servi deux mois, belle oc-
casion, à vendre pour cau-
se de départ, ainsi qu'un
réchaud à gaz deux feux.
S'adresser à M. Carnal,
rue de la Charrière 97.
MANTEAU HOMME gran-
de taille, en drap noir dou-
blé, à l'état de neuf , cédé à
moitié prix. — S'adresser
rue du Marché 20, au 3e
étage, après 18 heures.

20 FRANCS de récompense
à la personne qui a trouvé
une musette contenant
deux bourses avec clés et
monnaie. Prière de la rap-
porter à Mme Clavin, rue
Numa-Droz 29. Tél. 2 59 67.
PERDU le 16 novembre,
bourse rouge avec bor-
dure blanche, contenant
certaine somme. Rappor-
ter contre bonne recom-
pense, Doubs 127, 3me
étage, à droite.

Châtaignes la
Fr. —,60 le kg.

Noix de la saison
Fr. 1.50 le kg.

Salami la
Fr. 11.50 le kg.

Frais de port non compris.
Eredi Valsecchl, Cassara-
te (Tessin).

Lancia Ipiïlia
parfait état, à vendre
3000 fr.

W. Cretton, c. o. Mlle
Perret, Serre 8.

On cherche à acheter

piano
noyer , bon état , cordes
croisées. — Faire offres sous
chiffre P. 6903 N. à Publicitas

Neuchâtel.

K H A B I L L A U E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
Paix 109. Tél. 2 32 26. 8120

La Société Mycologlque
de La Chaux-de-Fonds, a le
pénible devoir d'annoncer à
ses membres actifs et passifs
le décès de

Monsieur

membre actif de la société.

Elle gardera de lui un bon
souvenir.

Fabrique de bracelets cuir de la 
place engagerait de suite

jeunes filles
pour travaux faciles.

S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 21788

COMMIS
DE FABRICATION

au courant des commandes de fournitures
et des écots trouverait emploi stable.

Offres à Fabri que JUVENIA ,
La Chaux-de Fonds.

Enorme choix de studios
dans tous les genres et prix

Un divan-l i t  \es quatre pièces
Doux fauteuils
Une table de studio "• 557.—

N E U C H A T I L  **"̂

Demandez tous renseignements sans engagement

I A u  

revoir , cher petit ange.

Monsieur et Madame Georges Metzger-
Fahud et leur petit Georges ;

I 

Madame Vve Joseph Metzger-Goniat,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Eugène Pahud ,
leurs enfants et petits-enfants, à Ro-
mainmôtier , M

ainsi que les familles parentes et alliées, m
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la gran-
de perte de leur cher et regretté petit

Jean-Pierre I
que Dieu a repris à Lui, mercredi, à l'âge
de 4 ans, après quelques heures de ma-

La Chaux-de-Fonds, le 28 novembre 1951.
L'Inhumation, sans suite, aura lieu ven-

dredi 30 courant, à 11 heures.
Culte au domicile, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue Daniel-Jean-
Richard 33.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Urgent
On demande un logement
de une chambre et cuisine
ou chambre indépendante
non meublée. A défaut,
local vide pour meubler.
Offres sous chiffre U. G.
21879, au bureau de L'Im-
partial.

Modernisez Ûe peu
Irais en échangeant vos vieux
meubles contre des neufs à
votre goût. Choix énorme...
première qualité... à prix très
bas...

top.
Neuchâtel

Arrangements de paiement

Hernie
Elle n 'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant
l'obturation complète de l'an-
neau herniaire , vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les jours.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventration, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES ,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 376

Bandagiste. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice7. -Neuchâtel

On cherche à louer

fermette
pour 4 à 5 pièces de bé-
tail. Eventuellement mai-
son avec 5000 m. carrés
et plus de terrain, aux
environs de La Chaux-
de-Fonds. — Offres sous
chiffre C. L. 21909, au
bureau de L'Impartial.

Agriculteur
cherche pour fin décembre
1951 10,000 francs en hy-
pothèque 2e rang sur beau
domaine aux environs im-
médiats de La Chaux-de-
Fonds. Pressant. Place-
ment de tout repos. — Of-
fres sous chiffre P. K.
217S3, au bureau de L'Im-
partial,

' : \

Nous engageons

icaninuliur
capable et énergique pour
confection petit outillage et
réglage de machines.
Aptitude pour diri ger per-
sonnel.

LA BÉROCHE S. A.
Fabrique de décolletages
Chez-le-Bart

J
Arrivage de

gants cuir hommes doublés laine

Fr. 10.-
L. S T E H L É, Pont 10, tél. 2.54.75

Buffets de service Salons - Studios
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Ebénisterie-TapisseriG A. LEITENBERG
Grenier 14 - Tél. 2.30.47

Chef termineur
capable et sérieux, ayant dirigé un atelier de termi-
nages, connaissant la terminaison des petites pièces
soignées, selon les procédés modernes, serait engagé de
suite ou époque à convenir , pour la place de Genève.
Paire offres par écrit avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffr e A 8788 X, à Publici-
tas, Genève.

Pour la famille ^ >̂<^ ĵiombreuse!...
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A vendre beau

balancier
Luthy, vis de 60 mm., so-
cle en fonte, bon état.
Pr. 850.—. Téléph. 2 43 14.

A. vendre

Radio PHILIPS
8 longueurs d'ondes. Bas
prix. — Paire offres sous
chiffre P. 6783 J., à Pu-
blicitas, Saint-lmier.

Immeuble
à vendre, sept appar-
tements. Pour trai-
ter : 23,000 francs.

Offres sous chiffre M. G.
21791, au bureau de L'Im-
partial.

Employée
Personne active et cons-
ciencieuse cherche place
pour début de janvier ,
comme employée de fabri-
cation ou autres travaux
de bureau. ¦— Offres sous
chiffre E. G. 21777, au
bureau de L'Impartial.

Doreuse
qualifiée , trouverait emploi
stable et bien rétribuée. —
Ofires écrites sous chiffre G.
L. 21840 au bureau de L'Im-
partial .

Cliamlire à coucher
â vendre, neuve de fabri-
que, en bouleau doré, com-
prenant :
2 lits jumeaux ;
2 tables de nuit avec des-
sus verre ;
1 coiffeuse à décrochement
avec glace cristal et des-
sus verre ;
1 armoire trois portes , cel-
le du milieu galbée ;
2 sommiers à têtes régla-
bles ;
2 protège-matelas rem-
bourrés ;
2 matelas « Robusta » ;
A chambre à coucher
complète, livrée franco do-
micile avec garantie de
10 ans Fr. 1480.—.
Fiancés, amateurs de
oeaux meubles, profitez de
îe prix imbattable.
L'automobile de la maison
ast à la disposition des
intéressés. Téléphonez au-
j ourd'hui encore.

AMEUBLEMENTS

ODAC
Fanti & Cie COUVET

Grande-Rue 34-36
Téléphon e (038) 9 22 21

Mariage
Commerçant, 29 ans, sans
religion , déshe rencontrer
demoiselle aimant : com-
merce, arts, littérature, en
vue de mariage. Discrétion
assurée. Joindre photo qui
sera retournée. Pas sérieu-
se s'abstenir. Ecrire sous
chiffre A. G. 21878, au bu-
reau de L'Impartial.

DANE
possédant intérieur agréable ,
partagerait son appartement
avec demoiselle ou dame
d'un certain âge, désirant se
retirer  dans foyer paisible , à
Neuchâtel. — Offres sous
chiffre M. T. 21804 au bureau
de L'Impartial .

Employée
de bureau , sténo-dactylo:
connaissant l'anglais, au
courant des formalités
d'exportation , cherche si-
tuation stable.

Ecrire sous chiffre S. N,
21885 au bureau de L'Im-
partial.

Je cherche
demoiselle, âge indifférent
pouvant faire les repas
pour 2 personnes et s'oc-
cuper d'un petit ménage,
peu de travail.

A la même adresse on
cherche personne travail-
lant en fabrique, aurait
la pension gratuite
moyennant qu'elle fasse
les repas. — Offres sous
chiffre L. A. 21907 au
bureau de L'Impartial.

Exposition
de tapis et rideaux au
crochet d'art. S'adresser
rue des Terreaux 16, au
ler étage.

Couturière
cherche travail en jour-
nées ou à domicile. Offres
sous chiffre T. D. 21703,
au bureau de L'Impartial.

Ceintures
enveloppantes , gaînes, ven-
trières , pour grossesses, des-
centes d'estomac, contre obé-
sité, etc. BAS PRIX. Envois à
choix. Indiquer genre désiré
et taille. Rt. Michel , Merce-
rie 3, Lausanne.

f oseuse el cenireuse de spiraux
Remont, de mécanismes

On mettrait au courant
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 28 novembre.
L'armistice en Corée semble être à

la veille d'être signé et les hostilités
isuspendues. Toutefois, de nombreux
observateurs estiment qu'il s'agira là
non d'une paix préliminaire et e f f e c -
tive, mais d'une trêve. Au surplus,
certaines divergences sont encore à
régler avant que le retrait général des
forc es de chaque parti intervienne.

Le bilan du désastre italien vient
d'être établi sommairement. Il atteint
plus de 500 milliards de lires, soit 3
milliards 250.000.000 de fran cs suisses.
Et ce n'est pas fini... L'Italie est ac-
tuellement la nation européenne la plus
éprouvée. Aussi est-il du devoir de
chacun de lui venir en aide.

On annonce qu'un nouveau procès
d'épuration se prépare en Pologn e. Il
s'agit du chef du premier gouverne-
ment communiste polonais et du ma-
réchal Zymierski, commandant en chef
de l'armée polonaise j usqu'à l'arrivée
de Rokossovski. Ces deux hommes
étaient pourtant de bons et f idèle s ser-
viteurs des Soviets. Mais peut-on con-
tenter toujours un maître aussi d i f f i -
cile !

Une épuration semblable se prépare
à Prague où toute une charrette d'an-
ciens communistes vont défi ler devant
un tribunal du peuple , accusés des cri-
mes les plus abominables. En fa i t , il ne
s'agit que de chefs  communistes aux-
quels, écrit Dominique Auclère, « six
années de pouvoir ont appris que ni
la stricte observance du marxisme, ni
même la docilité et la souplesse la
plus absolue devant les directions sou-
vent contradictoires qui viennent de
Moscou , ne les mettent à l'abri de re-
présailles. »

En fa i t , il ne reste maintenant plus
en Tchécoslovaquie que cinq des vingt
ou trente membres importants qui
constituèrent le premier noyau de gou-
vernement communiste. Et ces cinq ne
doivent pas toujours dormir tran-
quilles...

On continue à commenter les pro-
positions d'Eisenhower touchant l'ar-
mée européenne. Et les Français se
posent la question : quel est le risque
le plus dangereux? Le russe qui est im-
minent, ou l'allemand qui est loin-
tain ? Et l'un combattr a-t-il l'autre
forcément ou ne peut-on craindre
qu'il le double ? Cependant , les Améri-
cains paraissent bien décidés à réar-
mer l'Allemagne et à en faire le cen-
tre de la future armée européenne. Au
début de l'été 1952, Ike veut avoir 43
divisions dont 14 françaises et 12 al-
lemandes.

On annonce que le général Montgo-
mery serait nommé commandant en
chef en Malaisie où la situation devient
particulièrement inquiétante sur ce
front anticommuniste. La Grande-Bre-
tagne connaît en Malaisie des d if f icu l -
tés pareilles à celles de la France en
Indochine.

La situation économique en Grande-
Bretagne semble plutôt avoir empiré
au cours de ces jours derniers. Aussi
s'attend-on à ce qu'un pressant appel
soit adressé aux USA pour aider à dé-
nouer la crise financière qui, une fois
de plus , s'annonce.

On se demande si les parlementa ires
français ne refuseront pas encore
de ratifier les plans Schuman et Ple-
ven. En fait , l'hostilité à ces projets
s'est singulièrement accrue au cours
des dernières 24 heures et les critiques
du général de Gaulle annoncent d'ores
et déj à un vote négatif de son groupe.
Ce serait bien un comble de voir la
Chambre française refuser de ratifier
les plans de deux de ses dirigeants
déj à adoptés par la communauté eu-
ropéenne. P. B.

Le 3 décembre

BERNE, 28. — Lundi 3 décembre,
l'Assemblée fédérale entrera en session
ordinaire d'hiver qui sera également la
première session de la 34e législature.
Les deux conseils doivent élire leurs
présidents.

Au National on s'occupera de la vali-
dation des mandats et de la régula-
rité des votes dans les cantons de
Berne, Tessin et Valais. A l'ordre du
j our des deux conseils on trouve entre
autres le budget de la Confédération
pour 1952, le 33e rapport sur les mesu-
res propres à assurer la sécurité du
pays, le lie rapport sur les arrêtés
subsistants provenant des pouvoirs ex-
traordinaires, les subventions à la
correction de cours d'eau, la proroga-
tion de l'arrêté fédéral sur l'ouverture
et l'agrandissement d'hôtels, l'acqui-
sition de cihars blindés, la dîme de
l'alcool pour 1949-50. Le Conseil na-
tional a, d'autre part, la priorité pour
l'initiative populaire , ainsi que la ré-
vision de l'article 55 de la Constitution
aux la liberté de la presse.

L'Assemblée fédérale
entrera en session

Cinq cents milliards de lires de dégâts
La moitié du cheptel de la vallée du Pô est perdu. Environ trente mille têtes de bétail

ont été noyées. — Gros incendie au Japon.

Le tragique bilan des inondations italiennes

Des pertes incalculables...
MILAN, 23. — Il est maintenant pos-

sible d'établir un premier bilan provi-
soire des immenses dégâts provoqués
par les inondations dans la province
de Polesine. Les dégâts visibles sont
maintenant déjà évalués à 500 mil-
liards de lires, soit environ 3 milliards
250 millions de francs suisses. Mais il
convient d'ajouter encore les pertes des
récoltes des années prochaines, car
100.000 hectares ont été inondés. En
outre, la moitié du cheptel de la vallée
du Pô a été perdu , car 30.000 têtes de
gros bétail ont été noyées.

Soixante-dix pour cent des outils et
machines aratoires ainsi que les se-
mences sont compris dans les pertes.
La récolte de chanvre est perdue et
60 pour cent des sucreries ont été em-
portés par les eaux. La moitié du ré-
seau de métane est détruit. Il ne faut
pas oublier que pendant l'hiver il fau-
dra veiller à l'entretien complet de
150.000 personnes de la province de
Polesine et que quand les eaux se se-
ront retirées 12.000 maisons au moins
s'écrouleront ou devront être détruites.

La paniaue feif place
à la consternation

ROME , 28. — AFP. — La panique
provoquée par les inondations de la
basse vallée du Pô, fait place à la cons-
ternation à mesure que se révèle tou-
te l'étendue du désastre. On parl e dé-
jà de 60 milliards de Iires de domma-
ges. Les terrains de culture sont sub-
mergés, les sucreries détruites dans la
proportion de 60 %, le chanvre qui
contituait un des éléments de base de
la production est perdu , 50,000 têtes
de bétail ont disparu , 150,000 travail-
leurs sont réduits au chômage et la
production ne pourra être reprise
avant deux ans.

14 seulement des 59 stations de pom-
page sont en état de fonctionner ce qui
va ralentir considérablement les opé-
rations d'assèchement après le retrait
des eaux. Pour hâter autant que pos-
sible l'écoulement des eaux, on fait
sauter actuellement à la dynamite les
digues perpendiculaires au cours du
Pô, tandis que l'on s'efforce de tam-
ponner les brèches qui continuent en-
core de s'ouvrir ça et là dans les af-
fluents du grand fleuve et dans les
canaux qui aboutissent vers le cours
principal du Pô. Il n'est pas encore
question, cependant, de relever les di-
gues qui ont cédé à Occhiobello sur
une largeur de plus de 350 mètres et
dont l'écroulement est à l'origine de la
catastrophe. L'eau continue à s'y dé-
verser avec violence et ce n'est que plus
tard, mais de toute façon avant le
plein hiver, que l'en pourra les recons-
truire.

La situation sanitaire est également,
actuellement, au premier plan des sou-
cis des autorités.

Les habitants refusent de quitter
leurs biens

Il est encore des centres où les ha-
bitants refusent de quitter leurs biens,
en se livrant à une véritable résistan-

ce. Les paysans se cachent dans leurs
maisons où l'eau à presque atteint le
toit pour échapper aux reconnaissan-
ces aériennes. IIS se ravitaillent com-
me ils peuvent en sortant , la nuit , sur
des embarcations de fortune. La police
s'efforce de les dépister pour les obli-
ger à partir car on signale déjà des
cas d'intoxication. De nombreuses cha-
rognes de bêtes pourrissent en effet
dans les étables où elles ont été sur-
prises par l'inondation.

On signale enfin qu 'avec le concours
principalement des hommes, du ba-
taillon du génie français dont la maî-
trise fait une excellente impression , des
ponts de bateaux ont été jetés entre
les différentes digues qui émergent de
l'eau et où se sont réfug iés des hom-
mes avec leur bétail, en vue justement
d'évacuer les bêtes et d'en sauver le
plus grand nombre possible.

Gros incendie près de Tokio

Quatre cents maisons
détruites

TOKIO, 28. — AFP. — Quatre cents
maisons ont été détruites par un in-
cendie à Odawara, près de Tokio. Le
sinistre n'a pu encore être maîtrisé.

Son père, un carrier , M. Tom Hun-
ter , avait décidé de reprendre les re-
cherches, ayant appris qu 'un fermier
des environs de Redmire disait avoir
aperçu Sylvia en train de traire une
vache dans un bocal à confiture.

Auparavant, on la tenait pour noyée.

Les exploits de «Miss Tarzan»
Déclarée officiellement décédée,

elle est retrouvée (endormie)
sur un tas de foin !

REDMIRE (Yorkshire) , 28. — Reuter.
— Sylvia Hun ter , jeune fille de 17 ans,
blonde aux yeux bleus, surnommée
« Miss Tarzan », qui avait disparu il y
a deux semaines de chez ses parents,
a été retrouvée endormie l'avant-der-
nière nuit. Elle avait franchi , pieds nus,
vêtue d'une robe légère et de sous-vê-
tements tout aussi légers, les maré-
cages du Yorkshire , détrempés par les
récentes pluies.

Elle fut découverte sur un tas de
foin, dans une grange , après que 300
fermiers, bergers, experts de la police
et équipes de sauveteurs en montagne
eurent passé au peigne fin tout le
pays. On l'avait déclarée officiellement
décédée.

Sylvia était partie devant elle , au
hasard , dans la pluie battante et le
vent glacé , vivant d'oeufs crus et de
lait. Elle avait franchi à la nage une
rivière grossie par les inondations, fait
que les sauveteurs avaient jugé tout à
fai t impossible.

Nouvelles de dernière heure
A Panmunjom

Les Questions litigieuses
TOKIO, 28. — Reuter. — Les com-

munistes ont repoussé mercredi la pro-
position alliée de donner libre accès
dans toute la Corée aux groupes d'ins-
pection afin de veiller à l'application
stricte des dispositions sur l'armistice.

Les officiers alliés ont déclaré de
leur côté que les communistes sem-
blent approuver en général les autres
dispositions sur l'armistice.

Les communistes rejettent cepen-
dant la proposition alliée selon laquel-
le, dès l'armistice conclu, les stocks
d'armements et de ravitaillement ne
devront pas être accrus. Selon les com-
munistes, cette proposition n'entre pas
dans le cadre d'un accord d'armistice.

Les délégués communistes ont fait
mention, au cours des pourparlers de
mercredi , d'un projet de conférence
des dirigeants qui aurait pour objet le
retrait de Corée des troupes étrangè-
res. L'amiral Joy a déclaré aux com-
munistes que les Nations-Unies n'ap-
prouveront un armistice que s'il donne
un minimum de sécurité. Si les deux
parties désirent sincèrement la paix,
aucune objection ne pourra être for-
mulée contre les groupes d'inspection...

Moins 48 degrés en Sibérie
MOSCOU, 28. — On annonce de

grands froids en Sibéri e du nord-est.
A Verkoyansk , le thermomètre est tom-
bé à 48 degrés sous zéro et à Yak-
kousk , à 41 degrés .

Aux Communes

LONDRES, 28. — Reuter. — La
Chambre des communes a siégé toute
la nuit pour débattre en deuxième lec-
ture le projet de création d'un service
volontaire de défense locale.

La séance a été passablement ani-
mée. A 2 h. 30, le député travailliste
Sidney Silverman a été expulsé de la
salle pour n'avoir pas respecté l'au-
torité du speaker , après que la Cham-
bre en eut décidé ainsi par 194 voix
contre 147.

Au fond de l'hémicycle, des députés
luttaient vainement contre le sommeil.
Us ont été réveillés par des appels et
des quolibets.

La Chambre avait déjà adopté en
principe ce projet en première lecture
la semaine passée. Elle s'y attaquera,
en troisième lecture, mercredi après-
midi.

Les quolibets, meilleur
remède contre le sommeil !

D'ici trente ans

SARREBRUCK, 28. — DPA. — La
ville sarroise de Neunkirchen devra
être reconstruite ailleurs d'ici à 1980,
un filon de 75 millions de tonnes de
charbon se trouvant sous son emplace-
ment actuel.

L'exploitation de ce filon entraînera
probablement des affaissements de
terrain qui transformeront le centre de
la ville en un lac. Elle commencera
dans une trentaine d'années.

La ville de Neunkirchen
sera déplacée

Raisons importantes ?

TEHERAN , 28. — Reuter . — On ap-
prend par un communiqué que l'am-
bassadeur des Etats-Unis, M. Hender-
son, se rendra mercredi chez le pre-
mier ministre persan, M. Mossadegh.

Les observateurs politiques sont d'a-
vis qu 'il a pour cela des raisons impor-
tantes. Us font remarquer que ce mer-
credi est en Perse un jour de fête re-
ligieuse et qu 'il n'est pas d'usage que
les hommes d'Etat de ce pays reçoi-
vent des chrétiens en de telles circons-
tances.

L'ambassadeur des Etats-Unis
chez M. Mossadegh

Vers le soir augmentation de la
nébulosité. Vents d'oiiest fraîchissant.
Hausse de la température en plaine.
Jeudi un peu de pluie ; quelques chutes
de neige.

Bulletin météorologique

OCALA (Floride) , 28. — Reuter. —
Un avion de sport piloté par un ec-

clésiastique a heurté un avion de li-
gne bimoteur et est tombé près d'O-
cala. Son occupant a été tué. L'avion
de ligne n'a pas de mal.

Mort d'un ecclésiastique-pilote

En Suisse
Devahî la Cour pénale fédérale

Pierre Nicole s'en prend
au conseil fédérai

LAUSANNE , 28. — Le procès Pierre
Nicole a débuté mercredi matin à 8 h.
30. U avait attiré un grand public , car
les tribunes étaient pleines dès le
début.

M. Pierre Nicole fait toait d'abord ,
sur la demande du président, une
cour te autobiographie.

Répondant ensuite au président qui
lui demande ce qu 'il entend par «bour-
geoisie » , Pierr e Nicole explique qu 'il
vise par là les grands personnages de
la finance et de l'industrie, lesquels , en
raison de la structure du régime capi-
taliste, sont étroitement inféodés à des
intérêts étrangers. Mettant directe -
ment en cause les conseillers fédéraux ,
l'inculpé déclare que nos magistrats
sont choisis par des comités où inter-
viennent les puissances économiques.
« Tout le monde sait que M. Stampfli ,
par exemple, était membre du Conseil
d'administration de Von Roll , de la
« Rentenanstalt », qui comptait à un
moment donné six conseillers fédéraux
dans son Conseil d'administration et
que M. Pilet-Golaz « qui nous avait
proposé en 1940 de nous aligner sur
l'axe Rome-Berlin », est membre du
Conseil d'administration des tréfileries
de Cossonay et des ateliers de Séche-
ron

... qu'il accuse d'« hypocrisie » (!)
Pendant deux heures l'inculpé tente

de développer le thème général de ses
accusations, soit l'hypocrisie du Con-
seil fédéral qui engagerait le pays dans
une lutte économique contre l'URSS.

— Je ne pense pas, déalare l'inculpé,
avoir porté préjudice à mon pays
en déclarant que le Conseil fédéral
a interdit certaines exportations vers
les pays de l'Est, car cette mesure
constitue une participation à la guer-
re économique. Mes articiles publiés
dans les démocraties de l'Est ont con-
tribué à démontrer aux démocraties
populaires que tout le monde en Suisse
n'approuve pas la politique menée par
le Conseil fédéral. Aussi ces écrits ne
portent-Us pas préjudice à la Suisse
mais au contraire ont en pour effet
de lui attirer des sympathies.

Enfin Pierre Nicole évoque les dé-
clarations de feu le conseiller fédéral
Motta, au moment des sanctions éco-
nomiques contre l'Italie, en 1938. U
a déclaré que la politique suisse ac-
tuelle est en contradiction avec ses
déclarations.

La Chaux-de-Fonds
Un piéton renversé

par une moto
Aujourd'hui, peu après-midi, un mo-

tocycliste a renversé un piéton qui
traversait l'artère nord de la rue Léo-
pold-Robert aux abords de la Banque
nationale.

Le piéton et le motocycliste qui
vint choir sur le trottoir, souffrent
les deux d'une commotion, le second
plus gravement blessé , semble-t-il,
ayan t dû être conduit à l'hôpital .

Nous leur présentons à tous deux
nos meilleurs voeux de prompt et
complet rétablissement.

¦e 24 janvier 1952, une expédition suisse comprenant 8 savants (de l'obser
oatoire de l'EPF de Zurich et des observatoires de Berne et de ' Neuchdteu
se rendra au Soudan par la voie des airs pour y observer une éclipse de
soleil totale qui aura lieu le 15 février.  Cette expédition , qui sera placée
sous la direction de M.  le p r o f .  Dr Max Waldmeier, de Zurich , emportera
16 d i f férents  appareils dont le ooids toU ist de 6,5 tonnes. Notre photo : let
instruments qu'emmènera cette expédition dont le chef,  le professeur Wald-

meier, est visible au fond .

Pour étudier une éclipse (ie soleil , une expédition suisse se rendra au Soudan

TOKIO , 28. — Reuter . — Radio-Pé-
kin a affirmé mercredi matin que les
troupes américaines avaient employé
des gaz toxiques, en Corée, le 17 no-
vembre. U a précisé que , ce jour-là,
leur artillerie avait tiré deux projec-
tiles dont l'explosion avait provoqué,
chez les soldats chinois atteints, des
symptômes d'intoxication.

Radio-Pékin accuse...

Au début de l'après-midi, une ha-
bitante de notre ville a été renversée
pax un camion à l'intersection de la
rue de la Balance et de la rue Publi-
que.

Souffran t d'une large blessure au
visage, car elle vint donner de la î ête
contre la portière , la victime de cet
accident a été conduite à la pharmacie
Bachmann où on lui a donné les pre-
miers soins. On l'a ensuite transportée
à l'hôpital.

Nous lui présen tons nos meUleun
voeux de rétablissement.

Renversée par un camion

A la f i n  de l'audience, le juge  Rais
démolit les accusations de Pierre Ni-
cole concernant le conseiller fédéral
Petitpierre en relevant que la Cham-
bre suisse de l'horlogerie n'est pas une
société anonyme, mais un organisme
chargé de défendre les intérêts de
toutes les maisons horlogères de la
Suisse dont nombre ont un caractère
artisanal.

Cet après-midi, mercredi, les pre-
miers témoins seront entendus. U est
probable que le représentant de l'ac-
cusation, Me Corbaz, pourra com-
mencer son réquisitoire.

Une verte réplique
du juge Rais


